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l’info de la semaine

Un an déjà ! Le 16 
septembre 2009 naissait 
7 à Poitiers. Après de 
longs mois de gestation, 
le premier hebdo gratuit 
d’info de proximité voyait 
le jour dans la Vienne.  
Un pari culotté. Lancer 
un journal en ces temps 
chahutés, à l’heure où 
la presse écrite traverse 
une crise sans précédent, 
quelle gageure !
Alors, quelle mouche nous 
a piqués ? Simplement 
l’envie. L’envie de faire 
notre métier autrement. 
L’envie de séduire un 
nouveau lectorat grâce 
à un rythme différent et 
une manière originale 
d’aborder l’actualité locale. 
L’envie d’innover, encore et 
toujours, et de prouver que 
gratuité rime avec qualité.
N’en déplaise aux bien-
pensants, à tous ces rabat-
joie et autres oiseaux de 
mauvais augure qui ne 
donnaient pas cher de 
notre peau. Contre vents 
et marées, le 7 maintient 
le cap…
Cette première bougie 
d’anniversaire est surtout 
l’occasion d’exprimer 
notre profonde gratitude 
à tous ceux qui nous font 
confiance. À commencer 
par vous, lecteurs. Vous 
êtes chaque jour plus 
nombreux à nous assurer 
de votre fidélité. Sachez 
que vos encouragements 
répétés nous font chaud au 
cœur et renforcent notre 
détermination. 
Un grand merci aussi 
à nos annonceurs et 
partenaires qui croient en 
notre projet. Sans eux, 
nous n’existerions pas. 
Merci enfin à nos quelque 
540 dépositaires que nos 
vaillants distributeurs 
alimentent chaque 
semaine en un temps 
record. 
Voilà, le bébé est né. Il 
a fait ses premiers pas. 
Désormais, il ne demande 
qu’à grandir. Notre 
équipe de journalistes 
et de commerciaux s’y 
emploie au quotidien, avec 
enthousiasme et la volonté 
de hisser le 7 parmi les 
acteurs incontournables 
du paysage médiatique 
poitevin. L’aventure est 
belle. Et dire qu’elle ne fait 
que commencer.

Laurent Brunet

Marre de casquer! 
Les motards en 
colère invitent les 
élus poitevins à une 
virée pédagogique 
sur deux roues. But 
de la manœuvre : 
sillonner les routes 
de l’agglo et pointer 
du doigt les endroits 
casse-gueule.   

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Rail de sécurité guillotine, 
revêtement glissant, nid 
de poule, ralentisseur 

mal signalé, plaque d’égout 
saillante, végétation empiétant 
sur la chaussée… Chaque jour, 
les motards sont confrontés à 
la dangerosité de nombreuses 
infrastructures routières. Autant 
de « pièges » pourtant perçus 

comme insignifiants vus de 
l’habitacle d’une automobile.
En équilibre sur leur fier des-
trier, sans carrosserie pour les 
protéger en cas de chute, les pi-
lotes de deux-roues motorisées 
demeurent des usagers parti-
culièrement vulnérables. Les 
statistiques sont éloquentes. 
Selon l’Observatoire national 
interministériel de sécurité rou-
tière, les chocs avec le mobilier 
urbain ou obstacles latéraux 
sont en cause dans 40% des 
accidents mortels. 
Face à ce triste constat, 
l’antenne poitevine de la Fédé-
ration des motards en colère 
(FFMC86) n’est pas décidée à 
rester les deux pieds dans la 
même botte. Le 14 octobre 
prochain, elle renouvellera son 
opération « Motard d’un jour ». 
Le principe est simple : les 
maires de l’agglomération de 

Poitiers et leurs techniciens 
chargés de la voirie sont conviés 
à une petite virée à moto. Une 
balade pédagogique à l’arrière 
d’une grosse cylindrée, histoire 
de voir la route autrement.

u « Vis ma Vie »       
     de  motard
« La meilleure façon de com-
prendre les situations, c’est de 
les vivre »,  s’enthousiasme 
David Païs, membre du bureau 
de la FFMC86. Qui s’empresse 
de préciser : « La démarche se 
veut avant tout préventive et 
constructive. » 
Autrement dit, pas question de 
stigmatiser qui que ce soit ou 
d’asséner les cartons rouges.  
« L’objectif est de permettre 
aux élus de découvrir les spé-
cificités de la conduite d’une 
moto en milieu urbain. Nous 
voulons les sensibiliser en leur 

faisant prendre conscience des 
risques encourus sur la route. 
Nous leur apportons notre 
expertise et des solutions.» 
Avec une ambition clairement 
affichée : « Obtenir des installa-
tions urbaines mieux adaptées 
et un meilleur partage de la 
route. »
Quelques avancées significa-
tives figurent déjà au palmarès 
de la FFMC86. À Chasseneuil-
du-Poitou, par exemple, où un 
ralentisseur dangereux a été 
revu et corrigé. À Fontaine-
le-Comte, également, où la 
municipalité s’est engagée à 
consulter les motards en colère 
avant chaque nouveau projet 
d’aménagement. 
Gageons que ces victoires fe-
ront tache d’huile le 14 octobre.

Contact : www.ffmc86.com 

En cas de chute, les plots en béton dans le virage ne pardonnent pas

Shootez-moi !

sécurité routière

La chasse aux points 
noirs est ouverte
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Bernard André 
Hyacinthe Tomasini. 
62 ans. Préfet de 
Région. Fort en 
gueule… attachant.

n nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Hall d’accès du bureau 
du préfet. Au mur, ces 
ciselures dans le marbre 

s’affichent comme un clin d’œil. 
Comme ses trois prédécesseurs 
au poste, le « tenant de la bou-
tique » se prénomme Bernard. 
Du haut de ce « mémorial », 
plus de deux siècles 
de procession 
républ icaine 
le contem-
plent. Lui ne 
f r é q u e n t e 
la maison 
Poitou-Charentes 
que depuis deux ans.  
« C’est une durée moyenne 
pour un préfet de Région. Ce 
matin, en Conseil des ministres, 
on pourrait très bien décider 
pour moi, m’appeler et me dire:  
« Prépare tes valises, tu es 
muté ». »
Ainsi va la vie d’un haut digni-
taire de l’Etat. Soumise à la 
mobilité. Rompue à la remise 
en question. Dirigée par l’inté-
rêt supérieur. Bernard Tomasini 

a, semble-t-il, les épaules 
suffisamment larges pour sup-
porter le poids du sacerdoce. 
La mission qui lui a été confiée 
aujourd’hui ne l’émeut guère. 
Bien au contraire. « Suite à un 
sondage réalisé auprès de la 
population, le ministère nous a 
demandé d’ouvrir nos portes à 
la presse et ainsi de faire mieux 
connaître la journée-type d’un 
préfet de Région. »
Les plumitifs sont à l’heure 
au rendez-vous. Accrochés à 
l’espoir que les artifices institu-
tionnels laisseront bientôt place 
à des confessions plus intimes. 

Croissants et café ont été 
oubliés. Normal! Le 

temps presse. 
Le marathon 
préfectoral 
a débuté à 
l’aube sur 

un entretien 
informel avec le 

directeur de cabinet. Il se 
terminera tard dans la nuit, sur 
l’inauguration du centre d’infor-
mation et de commandement 
de la Sécurité Publique au com-
missariat de Poitiers et sur une 
virée avec la Bac dans les rues 
de Châtellerault.
En plats de résistance, tour de 
table hebdomadaire avec les 
sous-préfets du département, 
le commissaire à la réindus-
trialisation et le secrétaire 

général aux affaires régionales. 
L’agenda local est dépoussiéré. 
Passionnant ! 
La « bunkerisation » men-
suelle avec les  préfets des 
Deux-Sèvres, de Charente et 
Charente-Maritime échappe à 
l’observation des gratte-papier. 
Secret défense. A l’heure de 
la digestion, les grands 
débats du comité 
d ’administ ra-
tion régionale 
prennent le 
relais pour 
un après-midi 
languissant…
Vue de l’extérieur, elle n’est 
pas passionnante la journée 
du préfet. Lui s’en offusque.  
« Ce qui me fait avancer, c’est 
la polyvalence. On présente le 
préfet comme l’homme de la 
sécurité, mais ce n’est qu’une 
partie infime de notre travail. 
Moi, j’aime être sur le terrain, 
aller à la rencontre des entre-
prises, des salariés, des gens 
qui ont des choses à dire. Je n’ai 
pas la prétention d’être spécia-
liste de tout, je me considère 
plus humblement comme un 
généraliste de la polyvalence. 
C’est mon moteur. »
A l’écouter commenter, acquies-
cer ou reprendre ses collègues, 
on comprend vite que Bernard 
Tomasini connaît ses dossiers 
sur le bout des doigts. On le dit 

fort en gueule, on le découvre 
transigeant, presque attachant. 
Affronter -pour mieux expliquer 
et comprendre-, les manifes-
tants agriculteurs ne le dérange 
pas. Parlementer avec l’inter-
syndicale pour évoquer le futur 
des retraites lui fait monter 
l’adrénaline. Le gaillard préfère 

à l’évidence le combat 
à l’évitement.  

« Ma règle, 
c’est de dire la 
vérité, même 
si elle n’est 

pas bonne à 
entendre. Si on dit 

non sans cesse, si on ne dis-
cute pas, on ne construit rien. » 
A 62 ans, le roc Tomasini semble 
indestructible. Direct, assuré-
ment. Honnête, sans doute. Et 
« corvéable à merci, 365 jours 
sur 365 », conclut-il. Un quart 
de siècle après avoir aiguisé ses 
premières lames républicaines 
au cabinet de Charles Pasqua, 
alors ministre de l’Intérieur, 
Tomasini regarde droit devant, 
sans ciller. Confiant dans l’ave-
nir que lui réserve sa fonction. 
Ailleurs plus qu’ici. Car ici, ses 
jours sont comptés. Combien 
d’autres Bernard reste-t-il dans 
l’antichambre ? 

Découvrez  « la journée 
du préfet » en vidéo sur 

www.7apoitiers.fr

Bernard Tomasini se considère comme un « généraliste de la polyvalence ».

7 ici7 ici

Ma règle, c’est 
de dire la vérité, 

même si elle n’est 
pas bonne à entendre(        )

vite dit
LOGEMENT

Habitat 86 fait peau neuve
Le bailleur social Habitat 86 
a récemment renouvelé son 
projet d’entreprise autour 
des notions de qualité et 
de diversité des produits. 
Une dynamique illustrée par 
la rénovation du siège de 
l’entreprise.   
« Cette extension-rénovation 
symbolise les efforts consentis 
sur notre patrimoine collectif: 
conditions d’accueil et de 
confort, accessibilité et 
performance énergétique, 
concède le directeur général, 
Christian Collas. Cette 
opération permet à l’office 
de l’habitat de la Vienne 
d’apparaître sous un jour plus 
moderne, plus accueillant et 
plus fonctionnel. » Le bailleur 
social entend poursuivre son 
engagement en faveur du 
développement local et social. 
Un exemple ? Il livrera, en 
2010, trente-six logements 
« seniors » et quatre-vingt 
quatre dits « familiaux ».

POMPIERS

La Vienne 
au congrès national
Cent trente sapeurs-
pompiers, actifs et retraités, 
de trente et un centres de 
secours de la Vienne (260 
journées bénévoles au 
total) apporteront leur écot 
à l’organisation, du 23 au 
25 septembre, du congrès 
national des sapeurs-pompiers 
d’Angoulême. Le Sdis 86 et 
l’Union départementale 86 
participeront activement 
aux différents pôles de 
l’organisation et seront 
présents sur leur nouveau 
stand pour échanger sur le 
métier de sapeur-pompier 
et faire connaitre le Centre 
de formation des sapeurs-
pompiers de la Vienne 
(CFSPV). Infos sur www.
congres2010.pompiers.fr

ANIMATION

Les soirées slam du Campus
Tous les troisièmes jeudis du 
mois, une soirée slam est 
proposée, à partir de 21h 
(rendez-vous ce jeudi 23) au 
Kfé, sur le campus. Elle est 
ouverte à toutes celles et ceux 
qui souhaitent présenter leur 
texte dans une totale liberté 
de ton, sur des thématiques 
libres. Trois minutes par 
artiste.

Je me considère 
comme un généraliste 

de la polyvalence (        )

découverte

Préfet, 
qui es-tu ?
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vite dit
Nyktalop Mélodie et 
la Famille Digitale 
ont fait du travail de 
l’image un creuset 
d’expression. L’une 
et l’autre seront 
présentes, dimanche, 
à la Journée des 
associations 
organisée au parc de 
Blossac. 

n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les associations poitevines 
s’exposent. Au milieu du 
génial « fourre-tout » du 

parc de Blossac, il sera entre 
autres possible, ce dimanche, 
de découvrir Nyktalop Mélodie 
et la Famille Digitale. Deux 
structures aux activités dis-
tinctes, mais qui ont pourtant 
choisi de collaborer, comme 
quatre autres trublions de la 
création indépendante (Die-
trich, Les Yeux d’IZO, Autour du 
doc et Goto 10), sous l’éten-
dard de « Level 6 ». 
Nyktalop Mélodie et la Famille 
Digitale aspirent à incarner une 
certaine « vitalité culturelle » 
sur Poitiers. Rencontre…

u  Nyktalop mélodie
La nyctalopie est une faculté 
méconnue de l’être humain. 
La capacité de voir dans la 
pénombre est bien plus pré-
gnante chez les félins. 
L’homme tâtonne dans le 
noir. A l’image d’une produc-
tion culturelle trop souvent 
uniforme. Le développement 
toujours plus important de la 
culture mainstream a ainsi 
poussé quelques Poitevins à 
sortir des sentiers battus. 
L’ambition de Nyktalop Mélo-

die est inscrite dans ses sta-
tuts associatifs : contribuer à 
la diffusion et la production. 
Mais de quoi ? D’objets fil-
miques non identifiés, pardi ! 
O.F.N.I. L’acronyme donne son 
nom au festival (du 24 au 28 
novembre prochain) organisé 
par l’association. Manifestation 
qui résume de manière non 
exhaustive son activité. « Nous 
proposons une entrée diffé-
rente dans le monde du ciné-
ma », se contente d’avouer son 

directeur, Stéphane Le Garff.

u  la Famille digitale
Mon premier est un collectif de 
réalisateurs. Mon deuxième est 
une maison d’édition de docu-
mentaires de création. Mon 
tout s’efforce de promouvoir 
une idée « particulière » de 
l’expression artistique.
La Famille Digitale s’inscrit 
de prime abord dans une 
démarche de création. « Nous 
ne créons pas des documen-

taires pour le format connu 
de la télévision, explique l’un 
des réalisateurs. Nos travaux 
s’axent davantage sur la re-
cherche cinématographique et 
esthétique. » La fratrie s’attelle 
donc à offrir un canal de diffu-
sions éclectiques à des œuvres 
prioritairement artistiques.

Journée des associations. 
Dimanche 26 septembre. Parc 
de Blossac (Poitiers) de 10h à 

19h. Entrée libre et gratuite.

associations

L’image les réunit
SéCuRITé

Pluie de 
« cartons jaunes » 
En fin de semaine dernière, 
les forces de l’ordre ont 
mené une nouvelle action 
de sensibilisation à la 
sécurité routière sur le 
parking de l’ancien magasin 
Auchan, à Fontaine le Comte. 
L’opération « Cartons Jaunes » 
consiste à donner le choix 
aux contrevenants contrôlés 
pour excès de vitesse 
(jusqu’à 29 km/h au dessus 
de la vitesse autorisée), non 
port de ceinture de sécurité 
ou usage d’un téléphone 
portable au volant, entre 
la sanction (amende et 
perte de points) ou une 
sensibilisation d’environ une 
heure avec les acteurs de la 
sécurité routière.  
A l’issue de cette action,  
quinze personnes contrôlées 
ont accepté l’alternative et 
participé a quatre ateliers de 
sensibilisation. 
Toutes étaient en excès de 
vitesse (dont quatorze de 
plus de 20 km/h par rapport 
à la vitesse autorisée. 
Quatre conducteurs ont 
préféré régler leur amende 
et avoir des points retirés de 
leur permis.

HISTOIRE

Tout Victor-Hugo 
dans un seul livre
Le 8 juin dernier, la salle de 
musique du lycée Victor-
Hugo devenait l’espace 
Thierry Lancino, du nom du 
grand compositeur civraisien. 
Quelques mois plus tôt, 
Michel Brunet, le « père » 
de Toumaï, donnait son nom 
au centre de documentation. 
De tout temps, cet 
établissement du centre-ville 
de Poitiers est resté ouvert 
au monde. L’un de ses plus 
emblématiques professeurs, 
Alain Quella-Villégier, a 
coordonné un livre intitulé  
« Un livre dans la ville, un 
livre dans la vie » dans 
lequel il retrace toute 
l’histoire du bahut poitevin. 
Sa deuxième édition regorge 
de clichés originaux du 
collège de jeunes filles 
(1904) au lycée mixte qu’il 
est aujourd’hui. 
Son prix : 20€. 

Nyktalop Mélodie et la Famille Digitale partagent le même canapé.   
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logement
Les propriétaires ne voudront 
bientôt plus vendre
L’Adil (agence départementale d’information logement) vient 
d’officialiser la sortie de l’édition 2010 de l’Observatoire du logement 
en Vienne. A la lecture des trois livres compilés dans cette œuvre 
empirique (situation du parc locatif, transactions immobilières, marché 
du foncier), on apprend notamment que les plus fortes hausses de loyers 
enregistrés en 2009 concernent les biens de Type 3. Sur Grand Poitiers, 
deux communes, Saint-Benoît et Buxerolles, se démarquent avec des 
loyers moyens au mètre carré supérieurs à ceux de la capitale régionale.   
« Pour ne pas risquer la désaffection de leur parc locatif, une majorité 
de propriétaires se sont refusés à appliquer les hausses légales sur leurs 
loyers », expliquent les analystes de l’Adil. Les charges, elles, auraient 
subi l’effet inverse, au point d’être régulièrement insupportables pour 
bon nombre de locataires.
En matière de transactions, les prix à la vente ont poursuivi leur décrue.  
« Cette baisse ne pourra toutefois se maintenir, explique l’Adil. On a atteint 
un seuil en deça duquel les propriétaires ne voudront plus vendre. »
• Informations sur www.adil86.com.

Housing
Proprietors will soon refuse 
to sell 
 
The French Adil (departmental housing information agency) 
has just carried out official publication of the 2010 edition of 
its Vienne housing observatory. As we peruse the three books 
compiled in this empirical compendium (today’s rental stock, 
property transactions, real estate market), we learn that the 
most pronounced rent hikes recorded in 2009 involved Type 
3 property. In Greater Poitiers two communities, Saint-Benoît 
and Buxerolles, are distinguished by average rent per square 
foot exceeding the analogous figure in the regional capital. « So 
as not to risk abandonment of their rental stock, a majority of 
proprietors have refused to apply legally sanctioned increases 
of their rents », explain the Adil analysts.  As for service charges, 
they have been subjected to the opposite effect, and to such an 
extent that numerous tenants are chronically unable to cope. 
As regards transactions, selling prices are still trending 
downwards. « However, this lowering will not prove 
sustainable, argues Adil. We have reached a floor underneath 
which, proprietors will no longer want to sell.”

The complete conclusions of the observatory will be available 
quite soon on www.adil86.com.

7 in English 7 in English

7 ici

7 in English 7 in English

C’est au tour des 
parents d’élèves du 
collège Henri-IV de 
railler les travaux 
de Cœur d’Agglo. Le 
sujet de controverse 
concerne, ce coup-ci, 
les dangers du trajet 
entre l’établissement 
et le nouvel arrêt de 
bus.    

n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les débats sur Cœur d’Agglo 
s’éternisent. Dernière le-
vée de bouclier : celle des 

parents d’élèves d’Henri-IV. 
Depuis la mise en place du nou-
veau plan de circulation, tout a 
changé pour les collégiens du 
centre-ville résidant à la péri-
phérie de Poitiers. L’arrêt de bus 
desservant l’établissement a 
migré de la rue Puygarreau vers 
celle des Ecossais. 700 mètres 
plus loin. Le périple n’aurait 
rien d’insurmontable si, à la 
distance, ne s’ajoutait pas une 
topographie peu amène pour 

des gamins en goguette.
« Avec les travaux de la place 
Leclerc, c’est un risque per-
manent que nous faisons 
courir à nos enfants. » Pour 
François Privat, représentant 
des parents d’élèves, la situa-
tion est devenue insupportable. 
D’autant, assure-t-il, que « les 
parents d’élèves n’ont jamais 
été consultés » pour de telles 
modifications. Y’a-t-il eu faute ? 
Thierry Turlan, directeur général 
adjoint de l’environnement à 
la Mairie, en convient. « Nous 
aurions dû être plus attentifs », 
s’excuse-t-il.

u  Vers uN parcours 
sécurisé

Pour l’heure, les enfants sont 
livrés à eux-mêmes. Entre les 
travaux (la manœuvre des en-
gins, les trous béants de la rue 
Puygarreau…) et la circulation 
automobile (notamment rue de 
la Marne), le risque d’accident 
est omniprésent. « Et nous, 
nous sommes responsables 
d’eux sur la distance qui sépare 

le collège du bus », appuie 
François Privat. Ce dernier exige 
donc que le parcours soit rapi-
dement sécurisé. « Nous allons 
faire en sorte de parfaitement 
matérialiser ce trajet, répond 
Thierry Turlan. Et si ce n’est 
pas suffisant, nous veillerons 
à répondre à la demande des 
parents inquiets, en dégageant 
des moyens humains pour 
accompagner leurs enfants. »
Pour le représentant des 
parents d’élèves, la solution se 
trouve peut-être ailleurs. Dans 
la mise en place d’un arrêt 
dédié… rue Carnot, au plus près 
du collège. Là-dessus, Thierry 
Turlan se veut intransigeant.  
« C’est impossible car, à terme, 
le terminus de cette ligne spé-
ciale est invariablement prévu 
rue des Ecossais. » 
D’évidence, le débat n’est pas 
clos. Mais au moins s’est-il 
étoffé de quelques assurances 
municipales sur une meilleure 
prise en charge de la sécurité. 
Après tout, c’est le moins que 
l’on peut faire.

circulation

700 mètres 
de tous les dangers

Les collégiens d’Henri -IV doivent parcourir 700m pour retrouver leurs bus, rue des Ecossais. 
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Comme nombre 
de sous-traitants 
de l’aéronautique 
régionale, ACH 
(Zone République 3) 
participera ce week-
end au salon Aérotop. 
Pleins feux sur cette 
PME spécialiste de 
la sellerie haut de 
gamme. 

n arnault varanne 
avaranne@np-i.fr

ce week-end, Brigitte 
Hamache n’assistera pas 
à la deuxième édition du 

« salon de l’aéronautique et de 
l’espace en Poitou-Charentes ». 
À regret. Le business l’attend 
du côté de Berlin. « À l’occasion 
du salon InnoTrans, je vais 
présenter en avant-première 
un nouveau tissu biologique et 
recyclable que nous avons mis 
au point », précise la patronne 
d’ACH. 
L’enjeu est de taille. Si cette 
innovation séduit les acteurs 
du rail, le savoir-faire de la PME 
poitevine (30 collaborateurs) 
pourrait irriguer l’Europe. 
Sur le marché aéronautique, sa 
notoriété hors de l’Hexagone 
n’est plus à faire. « On nous 
connaît en Afrique, au Moyen-
Orient, en Asie, en Suisse… », 
reconnaît Brigitte Hamache. 
Partout où le marché des avions 
pour VIP et des gros porteurs 
business class est florissant. 
L’année dernière, le chiffre 

d’affaires à l’export d’ACH a crû 
de… 240%. Autant dire que 
l’entreprise familiale, fondée en 
1977 par Claude Hamache (son 
mari), ne connaît pas la crise.

u  marcHé de NicHe
« En fait, nous ne sommes que 
trois entreprises françaises 
spécialistes de l’équipement 
intérieur », précise la diri-
geante. Et comme l’imagina-
tion des magnats du pétrole 

et autres chefs d’Etat africains 
ne connaît aucune limite, ACH 
joue sur du velours. « Nous tra-
vaillons de plus en plus avec 
des designers prestigieux. La 
tendance est aux avions dessi-
nés par de grands couturiers. » 
Le cuir et la peau de crocodile 
ont le vent en poupe. 
Bien calé sur ce « marché de 
niche », le sellier poitevin 
développe depuis trois ans de 
nouvelles activités autour de 

la certification au feu des élé-
ments intérieurs (moquettes, 
tissus, ébénisterie…). Un 
complément d’activité qui le 
rend encore plus précieux aux 
yeux des donneurs d’ordre 
nationaux. Localement, ACH 
collabore avec peu d’indus-
triels de l’aéronautique (Secom 
industrie principalement). Cela 
n’empêche pas Brigitte Ha-
mache de « s’impliquer dans le 
tissu ... associatif ». 

Les sièges d’avions sont équipés à Poitiers, dans les locaux d’ACH. 

7 ici7 ici

salon

Aérotop, demandez le programme !
La 2e édition du salon 
de l’aéronautique et 
de l’espace se déroule 
à partir de jeudi et 
jusqu’à dimanche 
à l’aéroport de 
Poitiers-Biard. Thème 
principal ? L’avion de 
demain.

n arnault varanne 
avaranne@np-i.fr

À chaque jour son public. 
Les organisateurs d’Aé-
rotop (*) ont découpé 

l’édition 2010 en quatre jour-
nées distinctes. Le jeudi 23, 
les scolaires (collégiens et 
lycéens) et étudiants seront in-
vités à découvrir les débouchés 
qu’offrent les entreprises de 
l’aéronautique en Poitou-Cha-
rentes. Plus de 2 000 jeunes 
devraient se presser sous 
l’immense chapiteau planté 
à proximité de l’aéroport et 
visiter la centaine d’exposants 
présents.  
Changement de public le 
vendredi 24 avec une journée 
dédiée aux professionnels. 

Enseignants, chercheurs et 
industriels échangeront autour 
de conférences, rencontres 
et tables rondes sur des thé-
matiques pointues comme  
« les matériaux nouveaux » et  
« procédures et méthodes 
dans l’aéronautique ». Place, 
le 25 septembre, à l’accueil du 
grand public et aux débats sur 
« l’avion du futur ». 
Plusieurs prototypes et moyens 
de transport aériens futuristes 
(drones, avion solaire, avion 
électrique…) seront présentés. 
Enfin, un meeting aérien clôtu-

rera cette deuxième édition le 
dimanche 26. Planeurs, para-
chutes, hélicoptères, Alpha 
Jet défileront toute la journée 
dans le ciel poitevin. Plus de 
dix mille personnes avaient 
assisté à ce spectacle unique 
en 2008. 

Plus d’infos sur
www.aerotop.fr

(*) Association aéronautique et 
astronautique de France (3AF).

filière

ACH, championne 
discrète de l’aéronautique
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regards

”

Julien  DUPONT
27 ans, étudiant en théologie 
morale. Deviendra prêtre le 17 
octobre. Formé en sociologie et 
en communication.

J’AIME : rencontrer des gens, 
voyager et le chocolat !

J’AIME PAS : les conflits, les tripes 
et la pluie.

”

Hommage en demi-teinte
Qu’elles rassemblent les foules ou une poi-
gnée de gens, qu’elles soient locales ou inter-
nationales, les associations sont largement 
plébiscitées par les Français, et il y a de quoi. 
Réalisant un travail de qualité, elles ont aussi 
pour mérite de tisser un véritable réseau 
social. D’autres vont même jusqu’à seconder 
–voir suppléer– les pouvoirs publics. 
Il y a là de quoi être largement enthousiasmé 
par tant de générosité. Toutefois, à y regarder 
de plus près, deux ombres majeures appa-
raissent au « tableau ». D’abord, la balance 
entre les acteurs et les consommateurs du 
monde associatif n’est pas équilibrée. En 

effet, beaucoup d’associations peinent à 
recruter de nouveaux bénévoles, ce qui met 
en péril quelques-unes d’entre elles. 
Mais surtout, certaines associations n’ont 
plus pour objet d’être au service du bien 
commun, cherchant alors progressivement 
leur propre intérêt plus que celui de la 
société.
Pour moi, le succès croissant d’associations 
consacrées à la seule défense d’intérêts 
économiques va en ce sens, et met le règne 
de l’individu à son comble. Quel dommage ! 
Pour une fois que nous pouvions rêver d’un 
monde plus juste et solidaire à notre portée, 

quelques-uns risquent de gâcher l’œuvre du 
plus grand nombre.
Quoi qu’il en soit, et même si ma voix n’a 
qu’une maigre valeur, je tiens à remercier 
tous ceux qui s’engagent avec dévouement 
au service du bien commun en de nom-
breuses associations. Car ces personnes-là 
nous offrent un visage illuminé par la bonté 
et l’humilité, valeurs indispensables pour 
notre monde.

Julien Dupont



vite dit
CCIV
Debuschère parti, 
la CGPME partante
La bataille des organisations 
patronales en vue des 
prochaines élections à la 
CCIV a démarré. Comme 
annoncé en exclusivité 
sur notre site Internet, 
le 14 septembre, Alain 
Debuschère a fait part de 
son intention de ne pas 
solliciter un quatrième 
mandat (1998-2010). 
« Je ne me représenterai 
pas, j’ai fait le tour de la 
question », indique le chef 
d’entreprise. Au-delà de sa
« vie familiale » qu’il entend 
désormais «privilégier», 
les bouleversements 
d’organisation au sein du 
réseau consulaire ont joué 
un rôle majeur dans sa 
décision. Dans la foulée de 
cette annonce, le président 
de la Confédération 
générale des PME 86, Louis 
Mathieu, a indiqué que son 
mouvement présenterait 
une liste autonome. De 
son côté, le Medef joue la 
discrétion sur le thème des 
élections consulaires. Il se 
murmure pourtant que deux 
de ses adhérents seraient 
intéressés par le poste laissé 
vacant par Alain Debuschère. 
La date limite de dépôt des 
candidatures est fixée au 29 
octobre. 

CONCOuRS
Novéol (Chasseneuil) 
primé à Bercy
Quatorze nouveaux 
entrepreneurs viennent 
d’être désignés lauréats 
nationaux du Concours  
« Talents 2010 ». Ils 
recevront leur prix (de 
4 000 à 10 000 €) le 16 
novembre à Bercy, en 
présence de personnalités 
et de professionnels de 
l’entreprise. Un forte 
tendance se dégage : le 
respect de l’écologie, quel 
que soit le secteur d’activité, 
est présent dans plus de 
la moitié des entreprises 
lauréates.
Une mention spéciale 
« Innovation technique 
et technologique» sera 
décernée à Maximilien 
Petitgenet, fondateur de 
l’entreprise chasseneuillaise 
Novéol, spécialisée 
dans la conception et 
la commercialisation 
d’éoliennes à axe vertical. Il 
recevra un prix de 4 000 €, 
doté par France Télécom.

économie
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commerce

Du sang neuf aux Cordeliers
Une enseigne qui 
ouvre, une seconde 
qui l’envisage… 
Le centre des 
Cordeliers réimagine 
le mouvement 
perpétuel.

n  nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’Îlot des Cordeliers tient 
à sa vocation de poumon 
économique du centre-

ville. Et endosse ce rôle sans 
pression. « Proposer du neuf, 
du rafraîchissant et du dif-
férent, c’est notre mission », 
sourit Loïc Crouillebois. 
Le jeune directeur du centre ne 
peut donc que se satisfaire des 
projets qui émergent. Sur les 
quarante espaces proposés à 
la location, quatre étaient en-
core officiellement vacants la 
semaine passée. Ils ne seront 
bientôt plus que deux. 
Depuis vendredi dernier, jour 
d’ouverture d’une nouvelle 

enseigne au 1er étage, le local 
autrefois tenu par Jacqueline 
Riu est occupé. 
« Armand Thiery a pris le relais, 
en doublant la surface de cha-
landise, sur près de 300 m2 », 
souligne M. Crouillebois.

prêt-à-porter FémiNiN
Dans l’attente d’un successeur 
à « Histoire de Senteurs » et  
« Tradition des Vosges » -  
« pour lesquels nous avons 
quelques pistes sérieuses », 
prévient Loïc Crouillebois -, une 

autre enseigne va bientôt voir 
le jour. 
Un accord a en effet été signé 
tout récemmen pour l’instal-
lation, probablement vers la 
fin novembre, d’un nouveau 
magasin indépendant de prêt-
à-porter et accessoires pour 
dames. Son nom ? « Version 
féminin ». Sa cible ? La tranche 
des 25-35 ans. 
Cette enseigne prendra place au 
rez-de-chaussée, sur les 150 m2 
occupés, pendant neuf ans, par 
« Courir ».

chambre de métiers

Joël Godu repart au combat
Joël Godu, président 
sortant, brigue un 
troisième mandat à 
la tête de la Chambre 
de Métiers. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il y a bien longtemps que 
le coiffeur Godu a renoncé 
à couper les cheveux en 

quatre. Au bout de deux 
mandats de président de 
la Chambre de Métiers de 
la Vienne, le tenant de la 
boutique y va même franco.   
«  Mon bilan plaide pour moi, 
je vais pouvoir m’appuyer des-
sus. » 
Après tout, cela peut valoir tous 
les programmes du monde… 
Quand on y croit ! Ça tombe 
bien, Godu y croit. « Il nous faut 
persévérer, insiste-t-il, dans les 
efforts consentis ces dernières 
années. » Dans le dévelop-
pement d’une « formation 
continue innovante ».  Dans l’ 
« optimisation des formations 
du pôle alimentaire » et « la 

reconnaissance des diplômes 
supérieurs de l’université des 
métiers ». Dans le tissage d’un 
« vrai réseau de proximité 
avec les artisans une meilleure 
offre d’information ». Stop ! Le 
programme est empirique. 
« Il y a aussi la réforme géné-
rale des pouvoirs publics qu’il 
nous faut préparer », coupe 
Joël Godu. Ah ça, quel que soit 
l’heureux élu d’octobre, il n’y 
coupera pas. 
Face à eux, le président sortant 
et ses colistiers d’« Agir pour 
construire l’avenir de l’Arti-
sanat » - « liste d’ouverture 
à dominante UPA (union des 
professionnels de l’alimenta-
tion) », assure Joël Godu – trou-
veront une force d’opposition. 
Conduite par Patrick Moreau,  
« Artisans de notre avenir » 
est largement soutenue par 
la Fédération du bâtiment, 
le Medef et la CGPME. Autant 
d’horizons qui l’imposent, 
elle aussi, comme une entité 
d’ouverture. La campagne, 
au moins, ne sentira pas le 
renfermé.

Chefs d’entreprise, conjoints, codiri-
geants… 6 722 personnes inscrites au 
répertoire des métiers sont conviées à 
s’exprimer, par correspondance, entre le 
28 septembre et le 13 octobre, date de 
clôture du scrutin. Cette année, l’enjeu 
est double. A la suite de la réforme des 
Chambres de Métiers et de l’Artisanat 

menée dans le cadre la réforme géné-
rale des politiques publiques, les élec-
teurs de la Vienne vont devoir désigner 
35 membres au niveau départemental et 
22 au niveau régional. « Nous espérons 
que cette perspective saura mobiliser les 
troupes et que le taux de participation de 
2005 (ndlr: 28,21%) sera allègrement 

battu », explique la Chambre. 
Le scrutin des prochaines semaines qui, 
soit dit en passant, célébrera la dispari-
tion de la représentativité des collèges, 
donnera lieu à un dépouillement le 18 
octobre. La date du 8 décembre a été au-
delà retenue pour l’organisation de l’AG 
constitutive et l’élection du président.

6 722 appels au vote



Le saviez-vous ? 
Poitiers abrite le 
siège de Cofaq, dont 
l’enseigne Brico Pro 
commercialise des 
équipements liés 
au jardin. Zoom sur 
les tendances de la 
saison 2011. 
 

n arnault varanne 
avaranne@np-i.fr

Beaucoup d’appelés 
pour peu d’élus… Le 
référencement d’un pro-

duit au sein d’un groupe tel 
que Cofaq fait l’objet d’âpres 
négociations. 
L’innovation et le rapport qua-
lité-prix tiennent évidemment 
une place prépondérante. Alors, 
la cuvée 2011, prometteuse ?  
« Quelques produits ont retenu 
notre attention », confie Davy 
Passard, chef de marché Cofaq. 
Au rayon des équipements de 
cuisine, le barbecue gaz tout 
inox (trois feux) devrait rem-
porter un vif succès dans les 
enseignes Brico Pro. D’autant 
que son prix (369l TTC) s’an-
nonce raisonnable. 

u   l’alliaNce des matières
Même succès escompté avec 
la plancha électrique de la 
marque Forge Adour, éga-
lement en inox. « C’est un 
modèle également utilisable 
à l’intérieur. D’une manière 
générale, on assiste à une  
montée en gamme sur ce 
type d’appareils », ajoute Davy 
Passard.

Sur le segment des salons 
de jardin et autres mobiliers 
d’extérieur, en revanche, pas 
de révolution à l’ordre du jour. 
Il faut tout de même signaler 
l’émergence d’un label sur 
l’origine du teck, à l’image du 

« PEFC » à la française. « Du 
coup, nous proposerons à nos 
clients une table et six chaises 
à 549l. Les clients sont sen-
sibles à la provenance des bois 
exotiques. » 
L’autre tendance 2011 

concerne la montée en puis-
sance des salons en trois 
matières. Avec résine, alumi-
nium et textilène, une toile 
tissée PVC (voir photo). Ou 
comment allier la légèreté de 
l’alu, l’élégance de la résine 

et la résistance du textilène. 
Allez, histoire de se projeter 
un peu, on vous invite à une 
séance d’essai dans l’un des 
deux hamacs référencés par 
COFAQ. Armature métallique 
ou bois ? A vous de choisir…

Les salons de jardin mélangeant plusieurs matières devraient connaître un vrai succès en 2011. 

tendances

Jardin et plein air : 
les nouveautés 2011
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repères
CERTIFICATION

« NF Service », 
l’atout qualité
La Norme Française ou 
« NF » est délivrée par 
l’AFNOR, association 
française de Normalisation, 
et renouvelée chaque année 
après audit. Elle garantit 
à la fois la conformité de 
la piscine aux normes en 
vigueur et des critères de 
qualité supplémentaires 
répondant aux exigences du 
consommateur.
Anthony Body fut le premier 
piscinier français à se voir 
délivrer la fameuse norme 
en 2008. Le concessionnaire 
poitevin des piscines 
Desjoyaux inscrit son activité 
commerciale dans une 
démarche de qualité.  
«  Pour faire face à l’arrivée 
d’une grosse concurrence 
à prix bas, j’ai décidé de 
m’engager auprès de 
mes clients », explique 
l’intéressé. Une certification 
« NF Service » prouve entre 
autres l’excellence du service 
après-vente.

piscine

L’ère du plus petit
Unanimité chez  
les pisciniers : les 
petits formats sont 
désormais préférés 
aux concepts 
démesurés.  

n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La piscine était, il n’y a pas 
si longtemps, un vrai signe 
extérieur de richesse. 

Puis elle s’est démocratisée. 
La course à l’outrance est 
aujourd’hui révolue. «  Nous 
sommes longtemps restés sur 
le modèle type du client vou-
lant avoir une piscine toujours 
plus grande que celle de son 
voisin », explique Marc Vibet, 
d’Alliance Piscine. 
La détente et le bien-être 
semblent aujourd’hui dicter 
la demande. « Le petit bassin 
est largement plébiscité », 
concède Vincent Videau, de 
Piscine Belle. Que les pisci-
niers soient spécialisés dans 
la conception bois, polyester 
ou traditionnelle, le constat est 

unanime : les clients préfèrent 
les petites aux grandes. 
La piscine à domicile a une 
vocation ludique. Et les par-
ticuliers ont pris conscience 
que la taille importait peu 

dans ce cas-là. Le confort tient 
également une place de choix 
dans l’argumentaire des fabri-
cants et détaillants. La vogue 
du cocooning insuffle un vent 
d’air frais sur un marché tou-

ché de plein fouet par la crise 
économique. 

u    la mode du spa
A l’heure des restrictions, les 
particuliers vont à l’essentiel. 
Et une piscine n’est générale-
ment pas une priorité dans un 
budget. Quoi qu’il en soit, l’eau 
continue d’avoir les faveurs 
d’une population éprise de 
bien-être. 
Dans cet esprit-là, le spa s’im-
pose comme une alternative 
séduisante. Moins cher que la 
piscine, il répond aux exigences 
du confort et du « plus petit ». 
A titre de comparaison, un spa 
en prix d’appel coûte un peu 
moins de 5 000€. Tandis qu’il 
faut voir triple pour une piscine 
de huit mètres par quatre. 
Autre argument de choix, l’uti-
lisation quasi-annuelle de cet 
espace de détente aquatique.  
«  Le spa est notre produit 
phare de la collection automne-
hiver », argue Vincent Videau. 
Piscine ou spa, la tendance va 
au format court. Qu’on se le 
dise !
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DESJOYAUX

Les petits basins sont désormais privilégiés.



Désormais 
parfaitement 
intégrée à la maison, 
la véranda participe 
d’un nouvel art de 
vivre.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

On l’a longtemps affublée 
de tous les maux. L’ère 
des vérandas bouffeuses 

d’énergie a pourtant vécu. De 
« serre tropicale ou chambre 
froide », elle s’est transformée 
en vraie pièce à vivre, intégrant 
dans bien des cas les plans 
originels des architectes du XXIe 
siècle. Mieux, elle ne séduit 
plus seulement les retraités 
en quête d’espace pour leurs 
après-midi de repos, mais de 
plus en plus de jeunes soucieux 
d’offrir clarté et confort à leur 
nid douillet.
La véranda se développe à 
l’aune des progrès technologi-
ques. Misant sur les matériaux 
isolants pour asseoir sa noto-
riété. Parois alu à rupture 

de ponts thermiques pour 
la structure et panneaux 
sandwiches pour la toiture 
dessinent ainsi les contours de 
l’ensemble standard. Robuste, 
durable et esthétique. Son prix 
? « La fourchette est large, de 
10 000 à 50 000 €, souligne 
Olivier Elion, patron de Loisirs 

Véranda à Migné-Auxances. 
Tout dépend de la taille, de la 
forme et de la complexité de la 
réalisation. »
Couplée, ou non, à une 
climatisation (c’est mieux l’été 
quand on a un peu d’argent de 
côté), les vérandas modernes 
jouent la carte de la diversité 

des tons et des commodités 
d’usage. « La clientèle s’est 
diversifiée et rajeunie, poursuit 
Olivier Elion. Il est dorénavant 
courant de voir la cuisine de 
la maison s’installer dans la 
véranda. » Vivre à l’intérieur 
comme si on était à l’extérieur… 
Plus qu’un rêve, une finalité.

véranda

Une vraie pièce à vivre

Esthétique et confortable, la véranda est devenue une véritable pièce à vivre.

DOSSIER HABITAT
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repères
INSTALLATION

Règles et devoirs
Depuis 2005, les spécialistes 
de la véranda sont soumis 
à un cahier des charges 
dit de « montage à règles 
professionnelles ». Etablie 
par le Syndicat national de 
la construction des fenêtres, 
façades et activités associées, 
cette nomenclature récapitule 
tous les points de vérification 
que les installateurs doivent 
respecter dans l’exercice de 
leur métier.

GARANTIES

Ce qu’il faut savoir
Presque tous les constructeurs 
offrent une garantie 
décennale sur l’ensemble 
des éléments de la véranda, 
même si elle n’est pas 
formellement obligatoire. La 
garantie d’achèvement des 
travaux et la garantie biennale 
sur les pièces d’usure, elles, 
le sont. La garantie de parfait 
achèvement concerne une 
prestation mal réalisée. Elle 
dure un an. La garantie de 
bon fonctionnement concerne 
toute anomalie survenant 
après la réception des travaux. 
Elle dure deux ans.

Avant d’acheter, venez découvrir 
des appareils en fonctionnement 
Ouvert tous les jours sur rendez-vous

1 tonne de granulés
OFFERTE*pour l’achat 

d’un poêle à granulés de bois
offre valable jusqu’au

31/10/2010

Crédit d’impôt

de 25% à 40% 
selon loi de 

finances en vigueur

Christian DESERBAIS
 2 allée Jacquard - Actiparc 86580 - Vouneuil-sous-Biard

05.49.88.17.71
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Vente de granulés en sacs de 15 kg

à partir de 1930 c HT

Nouveauté
écrans décoratifs

(écart au feu)

n   Cuisinières Chaudière à bois
n   Poêles Chaudière à bois
n   Poêles Chaudière à granulés 
n      Conception de conduits 
   de cheminée
n   Chemisage de conduit existant
n   PAC Air / Eau spécial relève de 
     chaudière Fioul/gaz



Les particuliers 
attachent aujourd’hui 
beaucoup 
d’importance au style 
de leur jardin. Regard 
sur les dernières 
tendances en matière 
d’aménagement 
paysager.

n  antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les concours des jardins 
fleuris, organisés par les 
municipalités, ont permis 

d’attirer l’attention des particu-
liers sur leurs extérieurs. Cette 
mode s’est toutefois dévelop-
pée de façon plus éclectique, 
Les fleurs ne sont plus les 

seuls vecteurs de décoration. 
L’aménagement paysager 
est, aujourd’hui, le fruit d’une 
démarche globale. Des pro-
fessionnels ont donc contribué 
à dessiner les tendances.  
« Notre travail consiste à 
expliquer que le climat local 
ne peut pas supporter tous les 
végétaux», argue Hervé Dold, 
entrepreneur de la Main Verte. 
Et pourtant, la mode est aux 
essences méditerranéennes. 
Les magazines spécialisés 
contribuent sans aucun doute 
à inscrire ce type d’aménage-
ment dans les jardins poitevins. 
On pourra toujours regretter 
que l’esprit local ne soit pas 
plus respecté. Mais est-ce pos-
sible d’aller à l’encontre de ces 
envies ? 

Le paysagiste Hervé Dold 
s’efforce de tempérer la fréné-
sie d’exotisme de certains de 
ses clients. « Il faut faire com-
prendre que nos hivers sont ri-
goureux. Et que les plantations 
seront sans doute éphémères.» 
Des solutions alternatives sont 
proposées. Valeur sûre, l’olivier 
s’acclimate parfaitement sous 
nos latitudes. 

u   le retour des FoNtaiNes
Dans cet esprit-là, le gravier 
décoratif effectue un retour 
spectaculaire sur le devant de 
la scène. « Le gravillon est à 
la mode », indique Hervé Dold. 
Tout autant que les fontaines 
décoratives. Le kitsch des bas-
sins en marbre n’est cependant 
plus d’actualité. La tendance 

est au naturel. Un cadre dans 
lequel les paysagistes peuvent 
exprimer leurs talents de 
maçons et jardiniers. L’objectif ? 
Aménager le jardin de manière 
cohérente avec « jeux de 
lumière et plantes aquatiques» 
en harmonie. 
Le dirigeant de la Main Verte 
émet toutefois une réserve. 
Car ce style de « déco » 
s’agrémente souvent de bois. 
« L’ameublement en bois est 
une aberration ! », s’emporte-
t-il. Et pourquoi donc ? Comme 
pour les végétaux, le minéral 
supporte mieux le climat 
océanique que le bois. Fallait-il 
encore le savoir ! Histoire de 
ne pas vous tromper, un petit 
conseil : adressez-vous à des 
paysagistes professionnels.

L’aménagement paysager est fortement influencé par l’esprit méditerranéen comme en atteste cette allée. 
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repères
TENDANCES

Et si vous osiez
le jardin design
Si l’esprit méditerranéen 
influence l’aménagement 
paysager (voir ci-contre), le 
contemporain commence à 
vraiment pointer le bout de 
son nez.  
« Les émissions de télévision 
contribuent à renouveler 
le marché », explique 
Olivier Denys, conducteur 
de travaux pour Pasquet 
Paysages à Buxerolles.
Le jardin sera, demain, le 
reflet de votre décoration 
d’intérieur. Le design s’invite 
donc à… l’extérieur. 
Exemple flagrant : la 
demande de plus en plus 
importante de gazons 
synthétiques. Le factice 
n’effraie plus. Le béton et 
les carreaux en céramique 
seront bientôt remisés. Les 
terrasses en composite vont 
venir s’installer, comme les 
luminaires éclairent de plus 
en plus les jardins. « S’il y a 
un produit qui est amené à 
se développer, c’est bien la 
lumière extérieure », clame 
Olivier Denys. 
Parmi ces évolutions 
attendues, la plus étonnante 
concerne les végétaux. 
L’esprit contemporain 
influence donc la coupe des 
plantes. « Le format  
« boule » commence à être 
plébiscité. »
 La recrudescence de ventes 
de bonsaïs corrobore les 
propos de l’employé de 
Pasquet Paysages. 
Le jardin de demain ne sera 
donc que le prolongement 
de votre salon.

aménagement paysager

On dirait le Sud...



environnement

« La facture d’eau 
est-elle une fracture 
sociale ou un facteur 
de solidarité ? » Le 28 
septembre, à l’Ecole 
nationale supérieure 
d’ingénieurs de 
Poitiers, les questions 
que vous vous posez 
trouveront une 
réponse.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

« Payer sa facture d’eau, 
c’est être solidaire. » 
L’équation, pour étrange 

qu’elle puisse paraître, repose 
sur des règles parfaitement 
établies. C’est ce que s’effor-
ceront d’expliquer au contri-
buable les intervenants de la 
table ronde organisée le 28 
septembre, à l’Ensi de Poitiers. 
« Les gens ne le savent pas. 
Mais lorsqu’ils règlent leur 
facture, ils œuvrent pour les 
plus démunis. » Responsable 
de l’Astee (Association scienti-
fique et technique de l’eau et 
de l’environnement), le Limou-
geaud Dominique Preux sera 
le grand maître de cérémonie 

de ce rassemblement grand 
public. Autour de lui, plusieurs 
spécialistes d’horizons divers 
étaieront son propos. « Cette 

solidarité active, explique-
t-il, est d’abord territoriale. 
Il faut ainsi savoir qu’une 
péréquation est opérée sur 

les factures des habitants 
des grandes agglomérations 
au profit des petites com-
munes, notamment rurales. »  
Deuxième volet de cet « élan 
solidaire », une proposition 
de loi a été adoptée par le 
Sénat, qui donne désormais 
obligation aux services d’eau 
des collectivités de reverser 
aux caisses d’allocations fami-
liales 3% des montants de la 
facture globale pour l’accès à 
l’eau des familles en situation 
précaire. « Enfin, explique 
Dominique Preux, depuis jan-
vier 2005, la loi Oudin-Santini 
permet aux communes, aux 
établissements publics de 
coopération intercommu-
nale, aux syndicats mixtes 
chargés des services publics 
d’eau potable et d’assainis-
sement et aux agences de 
l’eau d’affecter jusqu’à 1% de 
leur budget à des actions de 
coopération et de solidarité 
internationale dans les  pays 
en voie de développement. » 
Vous souhaitez en savoir plus ? 
Rendez-vous le 28 septembre, 
de 16h45 à 18h30, salle de 
conférence de l’Ensi Poitiers. 
C’est pour vous et c’est gratuit !

La facture d’eau est à la source d’une vraie chaîne solidaire.

table ronde

Eau, l’effort solidaire repères
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RENDEz-VOuS
L’Ensip se jette à l’eau
L’affaire coule de source 
depuis 1974. 2010 ne 
pouvait que sacrifier au 
rite. L’Apten (Association 
de professionnels du 
traitement des eaux 
et des nuisances) et le 
LCME (Laboratoire de 
Chimie et Microbiologie 
de l’Eau) s’associent dans 
l’organisation des Journées 
information Eaux. Les 
28, 29 et 30 septembre, 
cette 19e édition réunira, 
à l’Ensi de Poitiers, en 
sus des organisateurs et 
des étudiants, deux cent 
cinquante congressistes, 
une centaine de 
conférenciers et une 
vingtaine d’exposants 
autour de la problématique 
de  l’eau. Toutes les 
actualités concernant le 
traitement et l’épuration, 
ainsi que les nouveautés 
technologiques et 
analytiques issues 
de la recherche et du 
développement, y 
seront présentées aux 
professionnels.

Infos : www.jie-poitiers.org



santé

spondylarthtrite

La maladie de l’invisible vite dit
POLyCLINIquE

L’IRM a ouvert 
ses portes
Après trois ans d’instruction 
de dossier, l’extension 
du service de radiologie 
de la Polyclinique est 
enfin achevée. Depuis 
la semaine dernière, la 
quinzième Imagerie à 
résonance magnétique 
du Poitou-Charentes y 
est opérationnelle. Ce 
somptueux outil, qui a 
nécessité un investissement 
en équipement de 1,2 
million d’euros, doit 
contribuer à une meilleure 
prise en charge des 
délais d’attente pour les 
IRM, jusque-là estimés 
à deux mois dans notre 
région. Doté de machines 
dernier cri, la nouvelle IRM 
devrait, en complément 
des spécialisations en 
cancérologie, examens 
du sein et de la prostate 
de sa grande sœur 
de la République, 
axer ses interventions 
sur les explorations 
cardiovasculaires.

CONFéRENCE-DéBAT

De la fête à la teuf
Le Creps de Boivre 
accueillera, le vendredi 1er 
octobre, de 13h45 à 17h, 
une conférence-débat 
ayant pour thème « De la 
fête à la teuf, nouvelles 
habitudes, nouveaux rites 
des jeunes ? » Organisée par 
le Réseau « Alcool 86 », elle 
sera animée par Monique 
Dagnaud. Informations 
complémentaires au 06 49 
01 15 30.

MOELLE OSSEuSE

Journée de promotion 
du don
L’Etablissement français 
du Sang (EFS), l’Union 
départementale pour le 
don de sang bénévole (UD 
DSB 86), l’Association pour 
le don d’organes et de 
tissus humains (ADOT 86) 
et l’Association d’entraide 
contre la leucémie (ADEL) 
organisent, en collaboration 
avec le CHU de Poitiers, une 
journée de sensibilisation 
au don de moelle osseuse. 
Le samedi 9 octobre, de 10h 
à 18h, ils proposeront ainsi 
une journée d’information et 
de recrutement de donneurs 
volontaires à l’hôtel de ville 
de Poitiers.

Bien que méconnues, 
les spondylarthrites 
toucheraient 
environ 300 000 
personnes dans le 
pays. Présidente 
nationale de 
l’Association France 
Spondylartrhrites, 
Marie-Laure Bigourie 
témoigne des 
douleurs subies et de 
la nécessité de mieux 
faire connaître la 
maladie. 
    
n recueilli par nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Serait-il inconvenant de 
ne pas mettre de « s » 
à spondylarthrite ?

« On préfère en mettre un, 
car la spondylarthrite peut se 
déclarer sous plusieurs formes. 
La plus connue, la spondy-
larthrite ankylosante, est aussi 
la plus rare de nos jours. Le 
tronc commun à toutes ces 
formes de pathologies est qu’il 
s’agit d’un rhumatisme inflam-
matoire très douloureux. Sa 
localisation préférentielle est 
la colonne vertébrale et les 
articulations du bassin, mais 
elle peut également atteindre 
les articulations périphériques 
des membres inférieurs, ainsi 
que d’autres organes, comme 
l’œil (on parle d’uvéite), la 
peau ou le système digestif, 
dans le cas d’une maladie de 
Crhon. »

quelles sont les caractéris-
tiques de cette maladie ?
« Dans ses formes les plus sé-

vères, elle peut aller jusqu’au 
handicap lourd nécessitant 
l’usage d’un fauteuil roulant. 
Les douleurs ressenties sont 
très intenses et invalidantes, 
car elles génèrent une fatigue 
extrême. Le problème, c’est 
qu’elles ne se voient pas de 
l’extérieur. C’est pourquoi on 
surnomme la spondylarthrite 
« la maladie de l’invisible. » 
Car par-delà les souffrances 
physiques, les malades ont 
à endurer l’incompréhension 
des autres. Dans le milieu 
professionnel, notamment, 
l’absence de symptômes ap-
parents favorise la défiance de 
l’entourage et contribue ainsi 
à fragiliser le patient dans son 
combat. »

Comment la traiter ?
« La spondylarthrite est une 
maladie évolutive et ne se 

guérit donc pas. Des traite-
ments de première intention, 
à base d’anti-inflammatoires 
non-stéroidiens, ou d’asso-
ciation à des immunodépres-
seurs, contribuent à soulager 
la douleur et à freiner l’évo-
lution du mal. Mais des traite-
ments plus récents, issus des 
biothérapies, comme l’anti TNF 
Alpha, ont fait la preuve de 
leur efficacité. Plus que jamais, 
le combat de la recherche est 

de réduire au maximum les 
délais d’établissement de dia-
gnostic. Un spondylarthritique 
« authentifié » peut avoir vécu 
pendant sept, dix ou quinze 
ans à courir de tests en tests 
avant qu’un diagnostic définitif 
soit établi. Quand on sait que 
la spondylarthrite touche une 
majorité de jeunes adultes de 
27-28 ans, cela signifie qu’elle 
a pu parfois se déclarer dès la 
pré-adolescence. »
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Marie-Laure Bigourie sera l’invitée d’honneur de la
 journée organisée par Maurice Faugère.

L’association France Spondylarthrites et sa délégation régio-
nale présidée par Régine et Maurice Faugère (05 49 38 53 
28) organisent, de 9h30 à 17h30 le samedi 25 septembre, 
la 3e édition de la Journée spondylarthrites dans la salle de 
conférence de l’hôpital Jean-Bernard au CHU. D’entrée libre 
et gratuite, cette journée permettra, au gré de diverses 
conférences, de mieux faire connaître la maladie, de cer-
ner ses souffrances, ses symptômes, son évolution à l’âge 
adulte (…).

?

3e journée spondylarthrites au CHu





Nouveauté 2010 : les 
1 300 étudiants en 
première année de 
médecine-pharmacie 
seront soumis à 
une sélection dès le 
mois de décembre. 
L’objectif ? Leur éviter 
de perdre du temps 
en préparant un 
concours aujourd’hui 
commun à toute la 
filière santé. 

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

« La première année de 
médecine-pharmacie, 
c’est éprouvant ! Il faut 

bosser dur toute l’année pour 
être mieux classé que les 
autres. » Le doyen Morichau-
Beauchant préfère dire la vérité, 
quitte à décourager les ardeurs 
de certains, toujours béats 
d’avoir surmonté si facilement 
les épreuves du bac. 
En cette rentrée 2010, la situa-
tion tend à se compliquer un 
peu plus encore pour les « 
étudiants-tout-juste-dans-la-
moyenne ». Pas le temps de 
rêver ! Quelques jours avant 
Noël, une première sélection 
viendra éliminer 15% environ 

des 1 300 candidats à une car-
rière médicale.
L’objectif consiste à différencier 
les « bêtes de concours » de 
ceux, pas forcément mauvais, 
qui paraissent inadaptés à ce 
grand rouleau compresseur. Ces 
derniers bénéficieront de passe-
relles vers la faculté de sciences, 
de sports, voire vers l’Institut 
universitaire de technologie 
(IUT) de Poitiers. Et sous cer-
taines conditions, leur première 
année de licence pourra être 
validée.

u uN seul coNcours
Beaucoup de candidats pour 
peu d’élus. C’est le drame 

de la faculté de médecine-
pharmacie. Pire, cette année, 
un seul concours déterminera 
les lauréats en médecine, 
pharmacie, kinésithérapie, 
odontologie et sage-femme. 
Autrement dit, les étudiants 
se destinant au rachat d’une 
officine, par exemple, se 
retrouveront en concurrence 
avec les déchus du stéthoscope.
Les étudiants devront choisir des 
modules de spécialités liés à leur 
vocation au second semestre, ce 
qui leur permettra d’accroître 
leurs chances de percer. Mais 
d’une manière générale, le taux 
de réussite au concours atteint 
40%... en deux ans.
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Jusqu’à présent, les étudiants en pharmacie disposaient de leur propre concours. 
Ils seront maintenant en concurrence avec 1 300 candidats.TémoignageS

Valentin, 18 ans
« J’ai intégré cette 
faculté dans le but de 
devenir kiné. Il existait 
bien une prépa, mais 
c’était beaucoup plus 
cher. Le concours 
commun en première 
année ne m’inquiète 
pas, il faudra être 
meilleur que les autres, 
c’est tout ! »

médecine-pharmacie

Autopsie d’une 
sélection annoncée

La faculté de médecine-
pharmacie de Poitiers 
compte environ 4 000 
étudiants (dont 1 300 
en première année). 
En 2009, pour leur 
deuxième année, 197 
d’entre eux sont entrés 
en médecine, 71 en 
pharmacie, 27 ont 
entamé des études de 
kinésithérapie et 25 
de sage-femme. 13 
ont rejoint Bordeaux 
pour des études 
d’odontologie. A noter 
qu’Antoine Romen est 
arrivé 17e  au concours 
déterminant le choix 
des spécialités de 
médecine après la 6e 
année. Ils étaient plus 
de 6 000 étudiants en 
France en 2009.

en cHiFFreS

matière grise

un emploi assuré au bout du chemin
« Avant de se lancer dans des 
études longues de médecine, je 
conseille aux jeunes de suivre 
un médecin et d’observer sa re-
lation avec le patient », prévient 
le doyen Morichau-Beauchant. 
Pour passer six années à la 
faculté, et deux ans d’internat 
de spécialité, il vaut mieux être 
sûr de soi. Si les débouchés en 
médecine semblent clairement 
identifiés, les carrières des étu-
diants en pharmacie peuvent 

prendre plusieurs formes. 
Entre l’officine, l’industrie et 
l’internat (recherche, analyses 
biologiques), Saman Sadegh-
nia a trouvé sa voie. Motivé, 
il a commencé à travailler 
dans une grande pharmacie 
poitevine dès sa troisième 
année, avant de multiplier 
les expériences à Vivonne et 
Couhé. Diplômé depuis juin, il 
intègrera son premier emploi 
d’assistant en octobre : « J’ai 

consulté les sites d’annonces 
et j’ai simplement envoyé mon 
CV à une pharmacie de Mont-
de-Marsan. Le gérant étant 
intéressé, il m’a reçu. » 
Egalement orientée vers les 
officines, Caroline Jaulin s’est 
forgé une solide expérience dès 
la deuxième année. « C’était le 
meilleur moyen de me confron-
ter aux clients directement au 
comptoir, car la faculté ne nous 
forme pas à cela », explique la 

jeune femme, diplômée depuis 
juin 2010. De son côté, Chloé 
Bruneau est devenue interne 
à l’hôpital de Poitiers en 6e 
année. Son rôle ? Préparer 
les doses de médicaments à 
administrer aux malades. « Il 
me reste deux ans avant de 
devenir praticienne titulaire, 
mais j’ai déjà travaillé en onco-
pédiatrie, en cancérologie… ». 
Un sacerdoce.

quentin, 18 ans
« Médecin ou kiné, 
tout dépendra du 
classement au 
concours.  En tout cas, 
je veux faire un métier 
utile pour les gens. Et je 
ne me voyais pas rester 
derrière un ordinateur 
toute la journée . »
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Tir à l’arc, plongée, 
danse, sculpture et 
même… dressage 
de chevaux. Du 27 
septembre au 3 
octobre, la semaine 
d’intégration des 
étudiants de Poitiers 
sera placée sous le 
signe de l’initiation.

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Etudiants, et si vous veniez 
vous initier à de nou-
velles pratiques… Du 27 

septembre au 3 octobre, la 
semaine d’intégration sera 
entièrement tournée vers la 
découverte de la ville et de 
ses mille activités. De quoi 
susciter des vocations ? Peut-
être… L’Ecole des Beaux-Arts 
(rue Jean-Alexandre) propose 
un large éventail de disciplines 
(modelage, dessin, peinture, 
sculpture…),les mardi, mercre-
di et jeudi matin. De la même 
manière, La Mouette à trois 

queues guidera les volontaires 
dans l’univers du montage 
vidéo.

u musiQue locale a 
    l’aFFicHe
Vous ne connaissez pas le Qi-
gong ? Alors venez découvrir 
cette gymnastique tradition-
nelle chinoise en contemplant 
le lac de la technopole du Futu-
roscope, jeudi à 12h30. L’asso-
ciation E.Qi’Libre sera votre 
hôte. Les amateurs de basket 
pourront rencontrer les joueurs 
du PB86 évoluant en Pro A. La 
Compagnie des archers du Bois 
d’Amour invite, pour sa part, 
les nouveaux venus à s’essayer 
au tir à l’arc toute la journée 
de mardi, au RU Rabelais. Mer-
credi à 18h, les sportifs pour-
ront enchaîner une séance de 
badminton et de danse folklo-
rique avec Trad’é hop. Enfin, le 
Remora club de Poitiers offrira 
un baptême de plongée aux 
plus motivés, vendredi de 19h 
à 21h, à la piscine du Pont-
Achard (derrière les pompiers).

Comme Bartabas, participez 
à la création d’un spectacle 
mêlant danse et chevaux, 
mardi après-midi (inscription 
obligatoire au 05 49 45 47 
00). Rendez-vous à 15h au 
centre équestre (à deux pas du 
campus). Dans la même veine, 
la chorégraphe Claire Servant 
permettra aux danseurs ama-
teurs de préparer une perfor-
mance qui sera présentée le 
30 septembre sur le parvis du 

conservatoire. Rendez-vous, 
cette fois, au gymnase univer-
sitaire n°2, lundi 27 à 18h. Et 
pour tous ceux qui désireraient 
donner de leur corps en plus 
de leur temps, une collecte 
de sang sera organisée jeudi 
après-midi à la Maison des 
étudiants.

Retrouvez le programme 
complet sur grandpoitiers.fr 

(rubrique Vie étudiante).

matière grise

Devenez les rois du manège 
à chevaux, mardi après-midi.

les Tudiantes

Initiez-vous à la vie étudiante

regie@7apoitiers.fr Tél. 05 49 49 83 97

SPECIAL TuDIANTES
• 27 septembre
- Soirée autour des « Peurs 
paranormales » au Dietrich, 
à 20h (également le mardi 
à 18h).
• 28 septembre
- Soirée électro à la patinoire 
(av. Jacques-Cœur) à 21h.
• 29 septembre
- Bondissez sur la structure 
sportive gonflable devant le 
RU Rabelais, de 12h à 18h.
- Forum du bénévolat, de 
16h à 21h, au Crij (rue 
Gambetta).
• 30 septembre
- Apéro-film à 18h30 
(Maison des étudiants) et 
ciné-concert sur le film  
« Vampyr », l’étrange 
aventure de David Gray.
• 1er octobre
- Match d’impro avec la Ludi 
à la Maison du peuple (21h)
• 3 octobre
- Pique-nique géant à 11h30 
sur les pelouses du campus.
• Et tous les jours
à 12h30, retrouvez les Midi-
Deux, des concerts sur les 
places publiques de la ville, 
ainsi que les spectacles de  
« Y’a du monde au balcon du 
Grand Kfé ».

repères



Dix Poitevins 
participeront, du 
22 au 25 octobre, 
à la Diagonale des 
fous. Au-delà de 
l’épreuve sportive, 
les sociétaires du 
PEC s’inscrivent 
également dans 
une opération 
humanitaire.     

    n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

163km du Sud au Nord 
de l’Île de la Réunion. 
9600m de dénivelé. 50% 

d’abandons. La Diagonale des 
fous est une épreuve à nulle 
autre pareille. Dix membres du 
Poitiers étudiants club (PEC) 
s’apprêtent pourtant à relever 
le défi. 
Le cadre est posé. L’aventure 
s’annonce périlleuse. Mais la 
beauté des paysages traversés 
devrait panser les plaies et 
effacer la fatigue. « Pendant 
l’épreuve, il y a toujours un 
moment où on se demande ce 
qu’on fait là  », éclaire Christian 
Baigue dont c’est la troisième 
participation. Néophytes sur la 
Diagonale des fous, ses com-
pères n’en restent pas moins 
des trailers expérimentés. Une 
expérience qui leur servira 
sans aucun doute. 

u « Ba » HumaNitaire
Le sommeil ? À écouter les 

habitués, il relève d’un doux 
songe. « Chacun est libre 
de dormir. J’ai malgré tout 
conseillé à mes coéquipiers 
de s’octroyer une ou deux 
heures de repos seulement », 
tempère le Poitevin. En géné-
ral, il faut un minimum de 
cinquante heures pour arriver 
à bout des cirques de Salazie, 
Mafate et Cilaos. Las… Il arrive 

parfois que l’échappée belle 
soit écourtée pour cause de 
blessures.
Conscients de la difficulté de 
leur tâche, les athlètes du PEC 
n’ont qu’un objectif : terminer. 
D’autant que la dimension 
sportive de l’épreuve se 
double d’une « BA » humani-
taire. Les dix Poitevins courront 
pour l’association Taxi Brousse, 

présidée par l’ancienne Pé-
ciste, Fétéa Drouaud. Chaque 
kilomètre parcouru rapportera 
un euro. Si chacun termine, 
la somme s’élèvera à 1 630 
euros. Alléchant. « C’est une 
source de motivation supplé-
mentaire, qui nous aidera lors 
des moments délicats », décrit 
Christian Baigue. Rendez-vous 
du 22 au 25 octobre. 

vite dit
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OMNISPORTS
« Sentez-vous sport, 
santé vous bien ! »
Le CDOS Vienne et le 
Comité Départemental de 
Gymnastique organisent, ce 
25 septembre, les premiers 
rendez-vous « Sport, santé, 
bien-être ». Cette journée 
sera totalement gratuite, 
ouverte à tous les publics, 
tous les âges, et tous les 
milieux. Ainsi, grâce au 
soutien du Club Gymnique 
de Saint Julien l’Ars et du 
club Entre Clain et Miosson, 
l’évènement «Sentez-vous 
sport, santé vous bien !» 
se déroulera sur deux sites 
de rassemblement : Saint- 
Julien l’Ars et Fleuré.  Au 
programme, la découverte 
des bienfaits du sport pour 
la santé.  Pour cela, petits 
et grands auront l’occasion 
de s’initier sur des parcours 
d’agrès, trampoline, step… 
Chacun pourra également 
s’enrichir grâce à des  
« ateliers santé ». 

Infos : CDOS 86 (Nicolas 
Lucquiaud - 05 49 36 11 90 
- vienne@franceolympique.

com) - Club gymnique de 
Saint-Julien L’Ars (cgsja86@

gmail.com) ; Entre Clain 
et miosson (Fleuré - ecm.

gym@neuf.fr)
• http://vienne.

franceolympique.com/art.
php?id=31597

HOCkEy SuR GLACE
Les Dragons redémarrent
Les Dragons du Stade 
Poitevin hockey club 
se déplaceront, samedi 
prochain, chez les Remparts 
de Tours pour le tout 
premier match de la saison. 
Le championnat de N3 
propose cette année une 
nouvelle formule, avec une 
première phase courant du 
25 septembre au 20 février. 
Les Dragons font partie 
du groupe A, au côté des 
équipes de Brest, La Roche-
sur-Yon, Limoges, Niort, 
Rennes et Tours. Premier 
match à dmicile le 9 octobre 
contre Brest (à 20h30).
Cette saison, les Dragons 
comptent vingt joueurs et 
trois gardiens. On notera 
les retours au club des 
attaquants Mick Joyeux, 
Charly Vénien et Adrien 
Gaston et les arrivées 
des attaquants Quentin 
Waldschmidt (Limoges), 
Vincent Loustau-Casaux 
(Niort), Benoît Coppeaux 
(Châtellerault) et du 
défenseur Alban Itsitsa 
(Niort).

sport

Jean-Michel Riguet, 
élu président 
à l’intersaison, 
souhaite donner un 
nouvel élan à l’ARCB 
Valvert.  

 n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

une dernière saison en 
Fédérale 3 en forme de 
sacerdoce pour l’ARCB 

Valvert a poussé Philippe 
Arlot à céder la présidence 
du club à Jean-Michel Riguet. 
Le nouvel élu ne renie rien 

de l’histoire du XV Baillar-
geois. « Je souhaite que les 
valeurs familiales du club 
soient conservées », affirme 
l’intéressé. L’entrepreneur est 
juste venu prendre les rênes 
de l’association avec la volonté 
d’y apporter sa rigueur profes-
sionnelle. Pour quels résultats ? 
« Une remontée immédiate à 
l’échelon supérieur, prévient- 
il. Sinon je démissionne ! »

u oBjectiF Fédérale 3
Le contrat est clair. Le premier 
magistrat de l’ARCB ne fait 
pas dans la demi-mesure. La 
tâche sera rude. Mais le gérant 

de la société Medicoscop ne 
doute pas. Les choses doivent 
aller vite. Et le nouveau duo 
d’entraîneurs, Franck Bugeaud-
Frédéric Ribreau, n’aura pas le 
droit à l’erreur. « Nous avons 
l’équipe pour remonter en 
Fédérale 3. Il ne peut pas 
en être autrement », ajoute 
l’entraîneur-joueur Franck 
Bugeaud, en écho au propos 
de son président. 
La précision sur le nom du club 
lui tient également à cœur. 
« Notre véritable appella-
tion, c’est l’ARCB Valvert », 
convient-il. Car l’ovalie doit 
s’inscrire sur un territoire 

plus large que celui de Saint 
Georges-lès-Baillargeaux. Une 
disposition, entre autres, pour 
dynamiser les équipes de 
jeunes. La formation est effec-
tivement l’un des chantiers de 
la présidence. Condition sine 
qua non pour installer le club 
à l’échelon national. « Nous 
avons les joueurs pour remplir 
l’objectif sportif de l’équipe 
fanion. Mais l’avenir se jouera 
avec les jeunes du sérail », 
analyse Jean-Michel Riguet à 
quelques jours de la reprise 
du championnat Honneur, ce 
dimanche.

rugby

Ne l’appelez plus ARC Baillargeois...

De gauche à droite, debout: D. Gauchet, L. Sanchez, F. Meunier, G. Frouin, J. Queraux, 
C. Baigue. Accroupis: P. Duchesne, F. Meunier, D. Maître, A. Boutet. 

trail

La démente aventure 
de dix Poitevins



sport
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quad

« Pacman » touche au but
Le pilote 
chasseneuillais 
Bastien Paquereau, 
alias « Pacman », 
briguera un premier 
titre de champion de 
France d’endurance 
tout terrain, ce 
week-end, dans le 
Vaucluse.
    

    n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce gamin-là n’a décidé-
ment pas froid aux yeux. 
La graine de champion a 

germé en lui, ça se sent. 
Pour sa première saison à la 
tête de son propre Team 16, 
Bastien Paquereau est déjà 
sur le point de décrocher la 
Lune : une première couronne 
nationale dans le très réputé 
« France » d’Endurance tout 
terrain de quad. 
Troisième ex-æquo au classe-
ment provisoire, après une 3e 

et une 4e place décrochées lors 
des deux premières manches 

du championnat, le pilote 
chasseneuillais peut décrocher 
dimanche, à Méthamis (Vau-
cluse), le sceptre tant convoité. 
« Je ne suis qu’à sept points 
du leader, le privé Suzuki 
Yohann Ciclet, jubile-t-il. Si je 
l’emporte et qu’il est rejeté du 
podium, je peux rafler la mise 
au général.»

u uNe FiNale eN
     cacHe uNe autre
Le garçon déborde d’ambition. 
Quoi de plus normal lorsqu’on 
a déjà accroché trois succès 
en une seule saison à son 
tableau de chasse ? Bien que 
non inscrits au calendrier du 
championnat, « Les 6 heures » 
de Rochechouart, en duo, « La 
Nuit de la Glisse » de Langon 
et « Le Quad Cross Glisse » 
de Saint-Junien sont en effet 
venus concrétiser une détermi-
nation sans faille et un talent 
certain.  
Jusqu’où cette alchimie condui-
ra-t-elle Bastien ?  « Jusqu’au 
titre », pérore-t-il. Le jeune 
homme, tout auréolé d’une 
participation, du 20 au 22 

août, au mondial de Pont 
de Vaux sous les couleurs 
privées du Team KTM Farioli, 
voit haut et loin. Car même 
si le sacre lui échappait ce 

week-end, il aurait encore 
l’occasion de se « rattraper ».  
« Les 27 et 28 novembre, je 
disputerai, dans le Cantal, 
la finale du trophée Enduro 

France, dont j’occupe actuel-
lement la deuxième place. » 
Le leader est à neuf points. La 
victoire en vaut cinquante. Le 
deal est limpide.

Bastien Paquereau et sa 450 KTM SX brigueront deux titres en deux mois.

fil info... fil info...
TENNIS DE TABLE
Coup double pour le TTACC
Les filles du Poitiers TTACC 
ont débuté de la meilleure 
des manières leur saison. 
L’équipe 1 a crucifié Fon-
tenay-sous-Bois (10-5) en 
nationale 1, l’équipe 2 domi-
nant le Mans (10-4).

HANDBALL
Ça passe juste 
pour le PEC/JC
Grosse peur pour les fémi-
nines du PEC/Jaunay-Clan, 
victorieuses dans la douleur 
de Pessac en ouverture de 
saison (30-28), malgré douze 
buts de la recrue Chantal 
Okomba.

BASkET-BALL
Les filles battues
Privée de quelques éléments 
moteurs, l’équipe féminine 
du Stade a inauguré sa saison 
par une défaite chez  l’un des 
grands favoris de N1, Rezé. 
Les banlieusardes nantaises 
se sont imposées 57-47.
De leur côté, les profession-
nels du PB86 ont poursuivi 
par un nouveau revers leur 
préparation. Les coéquipiers 
de Pierre-Yves Guillard ont 
cette fois-ci mordu la pous-
sière, à Beaublanc, chez le 
promu limougeaud (73-54).

RuGBy
Débuts en fanfare 
pour le Stade
Pour leurs premiers pas de 
la saison en Fédérale 3, les 
troupes du duo Barré-Le-
matte n’ont pas lésiné ce 
dimanche, en triomphant 
d’Orléans-La Source sur le 
score de 33 à 3. Cinq essais au 
total sont venus récompenser 
un énorme travail du paquet 
d’avants.

MOTOBALL
Neuville irrésistible
Une semaine après avoir ac-
croché une énième coupe de 
France à son palmarès et bien 
que déjà assuré de remporter 
le championnat, le MBC Neu-
ville n’a pas molli pour rame-
ner à la raison son dauphin 
Carpentras, battu 3-8 dans les 
plaines du Haut-Poitou.

COuRSE A PIED
Delhoume et Flandin 
à Jaunay-Clan
Franck Delhoume (ASPTT) et 
Richard Flandin (CA Pictave) 
ont remporté dimanche les 
5 et 10 km du Bol d’air de 
Jaunay-Clan. Le premier s’est 
imposé en 16’13’’ devant 
le Péciste Goy (16’42’’), le 
second  en 34’23’’devant Ger-
vaux (Verneuil).
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bloc-notes
La 8e édition de 
Saint-Benoît Swing 
se tiendra vendredi 
et samedi à la Hune. 
Retour sur les quatre 
groupes amenés 
à faire vibrer les 
aficionados de jazz. 

n antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Aussi large qu’hétéro-
clite, le jazz ne peut 
pas se résumer aux 

seules sonorités reconnues des 
maîtres du genre. Saint-Benoît 
Swing veille à entretenir cette 
diversité avec son ambitieuse 
programmation. 
Pour cette huitième édition, 
Philippe Arnaud, cheville 
ouvrière de l’organisation, ne 
manque pas de rappeler l’un 
des buts de ce festival. Si les 
têtes d’affiche sont reconnues 
dans le milieu, « nous avons 
également vocation à mettre 
en avant les talents locaux ».
Le format des années précé-
dentes est reconduit. Deux soi-
rées, quatre concerts. Une tête 
d’affiche en deuxième partie, 
le régional pour chauffer la 
salle. 
Revue des groupes amenés à 
enflammer La Hune, vendredi 
et samedi.

u Hommage a 
    djaNgo reiNardt
Pour les cent ans du célèbre 
jazzman, la nouvelle vague 
du jazz manouche se réunira 
autour de l’instrument fétiche 
de Django Reinhardt: la Selmer 
607. Noé Reinhardt, Adrien 

Moignard et Sébastien Ginaux 
se succèderont sur scène au 
son de cette guitare sans 
pareille. Bien que disciples de 
Django, les trois jeunes vir-
tuoses s’aventureront vers des 
univers différents, confirmant 
la vitalité de ce style musical. 

u lady Bird’jaZZ tet
Quintet complété d’une chan-
teuse, Lady Bird Jazz’tet se 
joue de tous les styles. Réin-
vantant les standards améri-
cains et les grands titres de 
la chanson française autour 
d’arrangements originaux, les 
Poitevins feront swinger la 
salle sancto-bénédictine pour 
cette première soirée. 

u piNk turtle
Comment mieux résumer ces 
sept musiciens qu’en évoquant 
leur slogan: « le meilleur de la 

pop servi par le jazz ! » Tout 
un programme que Pink Turtle 
réinterprète avec la créativité 
du jazz et l’efficacité du swing.

u No more jaZZ
Ces adeptes du swing des 
années 30 ne tiennent pas 
en place. Ils sont deux, mais 
jouent et chantent comme 

quatre. Au son du sax et du 
banjo, ils rendront un hom-
mage vibrant et plein d’hu-
mour à Sidney Bechet (Petite 
fleur, Les Oignons, St Louis 
Blues entre autres). Du rouge 
et du jaune, de l’énergie et de 
la bonne humeur, No More Jazz 
aura à cœur de faire vrombir 
son public. 

spectacle

Ça va swinger !

 Le duo poitevin No More Jazz enflammera Saint-Benoît 
Swing, samedi prochain. 

MUSIQUE
Le Confort Moderne
• Sage Francis / Binary 
Audio Misfits, mercredi 22 
septembre à 21h.
• Zero1Zero2 / Skate this art, 
samedi 25 septembre à 14h.
• Oh ! DJ on ice, samedi 28 
septembre à 20h45. 
• Le Circuit, Final Culture Club 
DJ, festival itinérant, samedi 
2 octobre à 23h30.  
TAP
• Requiem de Mozart, 
concerts de l’orchestre des 
Champs-Elysées, vendredi 
1er octobre à 19h et 21h. 
• Hindi Zahra, mardi 12 
octobre à 20h30.
Poitiers
• Christophe Ravet & Les 
Rolling Sonotones, Jardins 
de Blossac, dimanche 26 
septembre à 14h.
Saint-Benoît
• « Saint-Benoît  swing », 
jazz, samedi 24 et dimanche 
25 septembre à la Hune.
Buxerolles
• Gwen Kivijer et le jazz 
allochtones band, vendredi 
1er octobre à 20h30, à 
La Rotative (Maison des 
projets).

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
Poitiers
• « Laissez-vous conter 
Poitiers », tous les jours 
jusqu’au 27 septembre. 
Rendez-vous à 15h à l’Office 
de Tourisme.
• Les Samedis de Notre-
Dame, les 11, 18 et 25 
septembre.
• Projection de Villemolle 
81, vendredi 24 septembre, 
21h, Le Dietrich, dans le 
cadre du festival de BD « 
Les rencontres du neuvième 
type ».
Béruges 
•Festi86, Festival de théâtre 
(humour et rire), du 
vendredi 24 au dimanche 26 
septembre, et du 1er octobre 
au 3 octobre

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Médiathèque 
François-Mitterrand
• La rivière et la mer, 
jusqu’au 16 octobre.
Confort Moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), du 17 
septembre (Vernissage, 
18h30) au 12 décembre. 
Espace Mendès-France
• « Espaces espèces », 
exposition sur la biodiversité 
jusqu’au 28 novembre.
• Les rencontres du neuvième 
type (festival de BD), samedi 
25 septembre.

BD

Rencontres du 9e type 
Un énième festival de BD ? Rencontres du neuvième type va 
bien au-delà des formats connus. Profitant de la proximité 
d’Angoulême, l’association 9e Art en Vienne propose davantage 
un lieu de rencontres, d’animations et d’expositions. Ce samedi, 
les bédéphiles pourront venir à la rencontre des seize auteurs 
présents à l’Espace Mendès-France. Une occasion pour les avertis 
ou non de découvrir également l’exposition Comics Vynils, qui 
revient sur 50 ans d’illustrations de pochettes de disques vyniles. 
L’inauguration du festival aura lieu la veille dans le cadre de 
la projection de Villemolle 81. Film dans lequel les amateurs 
retrouveront l’univers stylistique des éditions Ferraille. 

Samedi 25 septembre. Espace 
Mendès-France, entrée libre, de 11h à 19h.

Vendredi 24 au Dietrich (21h), projection de Villemolle 
81, entrée: 6€, 3€ pour les adhérents 9e Art en Vienne 

(adhésion possible ce soir-là, 5€).

théâtre 

De l’humour à la Gibauderie
Maxime Sendré et Thierry Leber seront sur la scène de la 
Maison de Gibauderie, ce samedi, pour présenter leurs one 
man show respectifs. L’artiste franco-québécois, Thierry Leber, 
tâchera de mettre des mots sur les maux. L’humoriste viendra 
à cette occasion trinquer « A vot’ santé ». Et détrompez-vous, 
son spectacle n’a pas vocation à vous balader au coin du zinc.  
« Vous allez tout savoir sur la santé ou plutôt ce qui ne va pas. »
Maxime Sendré vous apprendra, quant à lui, à devenir méchant 
en toutes circonstances. 
Au supermarché, en famille, au travail. Peu importe le contexte, 
l’Airvaudais sait être odieux et démoniaque. Sans manquer 
d’être caustique !

Samedi 25 septembre. Maison de la Gibauderie 
(Entrées: 3,5€ - 5€ - 7€). Renseignements 05 49 47 83 57

Demandez le programme
Vendredi 24 septembre  
• 100 ans de Django reinhardt: Selmer 607, avec  Noé 
Reinhardt, Adrien Moignard et Sébastien Ginaux. 
• Lady Bird Jazz’tet: les standings du swing servis par la voix 
d’Anne-Laure Moinet. 

Samedi 25 septembre 
• Pink turtle: Pop in swing, les plus grands « tubes » du 
rock, avec énergie et humour, de Supertramp aux Bee Gees. 
• No more Jazz: les petits enfants de Sidney Bechet.  
• La Hune (Saint-Benoît), 20h30 les deux jours. Entrée payante: 
24€, forfait deux jours: 40€. Tarifs réduits: 20€ et 35€.
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Le Réseau des 
professionnels du 
numérique en Poitou-
Charentes appartient 
désormais à « France 
iT », le consortium 
français des clusters 
numériques. 

n arnault  varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Souvenez-vous. En décembre 
2009, naissait un réseau natio-
nal d’associations fédérant les 
entreprises du numérique. 
Loire Numérique (Loire en 
Rhône-Alpes), Rhonealley 
(Drôme-Ardèche), le Pôle 
E-Business sud-Aquitain 
Adour (PEBA), Franche-Comté 
Interactive et le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN) en Poitou-Charentes 
ont, depuis, franchi le pas de 
la porte de l’église. 
Le 9 juin dernier, les six acteurs 
–en comptant Rhénatic, cluster 
alsacien- se sont dit oui sous la 
forme d’un consortium baptisé 

« France iT ». Entre-temps, le 
SPN (84 membres dans la 
région) et ses acolytes ont 
élaboré une charte nationale 
des bonnes pratiques qui 
devrait donner lieu à un label 
spécifique. Objectif ? Procurer 
aux signataires un avantage 
concurrentiel dans les presta-
tions de service du domaine 
des TIC. 
De manière plus concrète, une 
série de conférences sur des 
sujets pointus va démarrer d’ici 
un mois. Le 21 octobre, Rho-
nealley donnera dans le déve-
loppement durable 2.0. Les 28 
et 29 octobre, des échanges 
auront lieu à l’occasion du salon 
du cluster Rhénatic, à Colmar. 
Enfin, le 18 novembre, Loire 
numérique s’intéressera aux  
« Virtuoses du chiffre et du 
droit ». À quand un événement 
national à Poitiers ?  Chargée 
de communication du SPN, 
Anne Roquain avance à pas 
feutrés. « Ces trois événements 
ont valeur de test, et nous 
établirons une programmation 
plus complète pour 2011… »

associations

France iT, pour qui, 
pourquoi ?

Mi-septembre, 
Google a dépêché 
l’un de ses salariés 
au Futuroscope. Avec 
comme objectif de 
numériser le parc. 
Rendez-vous sur 
Google Map avant fin 
2010.

n arnault  varanne
avaranne@7apoitiers.fr

 

Big Brother, le retour ! 
Nous consacrions au 
printemps dernier un 

article sur le conflit entre les 
maisons d’édition françaises et 
Google. Pomme de discorde : 
la numérisation de toutes les 
œuvres du répertoire avec, 
en toile de fond, un débat 
sur la disparition du livre-
objet. Au Futuroscope, on ne 
s’embarrasse pas de ce genre 
de débats. À l’instar de Disney-

land Paris et d’autres parcs 
de loisirs européens, le site a 
accueilli tout récemment une 
équipe de tournage de la firme 
californienne. 
« Equipé d’une caméra, le tri-
cycle a arpenté les allées du 
parc pendant deux heures et 

a tout numérisé », complète 
Yves Petit, webmestre du 
Futuroscope. Dans « trois mois 
maximum », le Futuroscope 
aura pignon sur rue sur Google 
Map. Mieux, grâce à la fonction 
Street View, l’internaute pourra 
se balader en 360° dans les 

allées. « C’est évidemment 
une formidable opportunité, 
car cela va offrir une vitrine 
incomparable au parc. »
Avant la fin de l’année 2010, 
Google Earth devrait à son 
tour accueillir le Futuroscope, 
sous la forme d’un plan en 3D. 

Le Futuroscope se montre, en 
revanche, plus circonspect à 
l’idée d’ouvrir les portes de ses 
pavillons à Google. L’hospita-
lité à l’égard des Américains 
a ses limites. Même (surtout ?) 
lorsqu’il s’agit du numéro 1 
mondial de l’Internet. 

techno

L’employé de Google a numérisé les extérieurs du Futuroscope en moins de deux heures.  

internet

Le Futuroscope bientôt 
sur Google Map
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HOrOSCOPEhoroscope

HORIzONTAL • 1.  A vous écœurer. 2. Soutenir en justice. Mouvement de foule. 
3. Demi-sœur. Effet moustique. 4. Romains. Au commencement. 5. Culte 
de la personnalité. Donne du poids. 6. Céréale en bataille. Céréale en épi. 
Palindrome en transport. 7. Moyenne tension. Côtier du Nord. Abandonna. 8. 
Vit. Larmichette. 9. Le guerrier aime à s’y exiler. Petit bout de terre. 10. Taillés 
par le haut. Mit de côté. 11. Arasées. 12. Demi-centre. Pinaillant.

VERTICAL • 1. Dans l’énumération. 2. Vers de pêche. Groupé pour un carton. 3. 
Peau-rouge. Les prémices de l’orgasme. Drapeau blanc ! 4. Alias philadelphus. 
Touche à sa fin. 5. Pince de bloc. Hélé. 6. Conjonction. N’a pas de chance. 7. 
D’accès ou de soutien. Mer phonétique. 8. Coordination. Le sel de la vie. A parts 
égales. 9. Sur le toit du monde. On l’a à l’œil. 10. Traficoteurs. S’enrouler (se). 
11. Contrits. Raccourci olympique. 12. Faisant travailler les autres. 

BELIER (21 mars/20 avril)  
•  Personne ne peut vous ré-
sister cette semaine. Bonne sta-

bilité côté finances. Un peu de fa-
tigue ? Misez sur les exercices de relaxa-
tion. Professionnellement, vous allez enfin 
prendre de bonnes résolutions. 

TAuREAu (21 avril/20 mai)  
• Passion et tendresse sont au 
rendez-vous. Votre budget est 

bien stable et vous invite à dé-
penser. Vous retrouvez une forme éblouis-
sante cette semaine. Votre ambition vous 
rend impatient, mais les rouages de votre 
secteur professionnel sont encore grippés.

GéMEAux (21 mai/20 juin)  
• Vous appréciez et reconnaissez 
les qualités de votre conjoint. 

Ne vous lancez pas encore dans 
les placements hasardeux. Un petit ré-
gime alimentaire vous ferait le plus grand 
bien. Vous travaillez sans répit et allez 
bientôt décrocher la lune.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Votre conjoint vous aime et 
vous le prouve. N’abusez pas 
trop des crédits à la consomma-

tion. Bonne période pour entamer un ré-
gime ou reprendre une activité sportive. 
Prenez soin de vos collègues, car vous êtes 
d’humeur un peu ronchonne en ce mo-
ment.

LION (23 juillet/22 août) • Les 
couples connaissent passion et 
romantisme. Les astres vous 

protègent sur le plan financier.  Si 
votre dos vous fait souffrir, essayez les 
massages ou la thalassothérapie. Votre 
travail vous passionne et de nouveaux 
projets voient le jour.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • Petites disputes 
avec votre conjoint si vous ne 
prenez pas sur vous. Réflé-

chissez bien avant de vous lancer dans des 
achats importants. Reposez-vous et évitez 
le surmenage en ce moment. Votre travail 
vous occupe et vos efforts sont décuplés.  

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Bonne entente 
avec votre conjoint. Imposez-

vous une discipline pour la gestion de 
votre budget. Envie de gourmandise : 
faites attention à votre ligne. Bilan profes-
sionnel, réflexion sur votre carrière au pro-
gramme. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Ne demandez pas 
l’impossible à votre conjoint. Les 
banques sont aussi là pour vous 

aider dans votre équilibre financier. Vous 
êtes au top sur le plan physique. Vous at-
teignez vos objectifs en un temps record. 

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Des sentiments 
de tendresse vous habitent. 

Vous êtes un peu trop dépensier en ce 
moment, gardez les pieds sur terre. Très 
bonne résistance physique cette semaine. 
Votre charisme et votre magnétisme vont 
convaincre votre entourage professionnel. 

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Le dialogue dans 
les couples est favorisé. Vous 

avez de l’énergie et des idées 
pour faire fructifier vos ressources. Sachez 
vous reposer pour continuer sur cette voie. 
Côté professionnel, la chance vous sourit.

VERSEAu (20 janvier/18 fé-
vrier) • Faites preuve de com-
préhension et de tolérance vis-

à-vis de l’être aimé. Circonstances favo-
rables pour effectuer des transactions im-
mobilières importantes. Sachez vous ac-
corder des temps de repos pour recharger 
votre énergie.

POISSON (19 février/20 mars)  
•  Les couples sont passionnés et 
amoureux. Limitez les dépenses 

superflues en ce moment. Ne faites 
pas d’efforts physiques trop importants 
cette semaine. Vous voulez vous imposer 
dans votre travail, et vous avez l’énergie 
nécessaire pour le faire. 

Thierry Ouvrard, 
alias « Domi », a mis 
à profit sa retraite 
pour sublimer ses 
talents de peintre et 
sculpteur.      

n antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Thierry Ouvrard pour l’iden-
tité civile, « Domi » pour la 
signature d’artiste. Retraité 

pour l’administration, sculpteur-
peintre pour l‘éternité. 
De la Maison de la Forêt de 
Montamisé, où il expose 
actuellement ses œuvres, 
le Mignanxois s’abandonne 
volontiers à la confession.  
« J’ai commencé à exposer 
dans une galerie parisienne au 
milieu des années 80, lâche-t-
il. A l’époque, j’étais secrétaire 
général de la Chambre de 
commerce du pneumatique et 
je mettais à profit mes voyages 
professionnels pour figer sur la 
toile les paysages découverts 
au gré de mes déplacements. »
La reconnaissance, très tôt 
éprouvée, aurait pu lui faire 
embrasser la carrière artistique. 
Elle n’y est pas parvenue. « J’ai 
choisi de faire de la peinture et 
de la sculpture mon petit jardin 
secret. » 
Un jardin finalement débrous-
saillé à l’heure de la retraite et 

qui met en lumière un talent 
évident. 

u   la rocHe des lourdiNes
Le bonhomme use de toutes 
les matières, crée des vitraux 
avec du verre de récupération, 
se joue des traverses de che-
mins de fer ou taille la pierre 
avec un plaisir égal. En somme, 

Domi s’amuse. « La pierre est 
aussi intéressante qu’elle est 
friable, explique-t-il. Elle est 
amenée à se casser et c’est 
d’autant plus captivant qu’elle 
ouvre des champs d’exploita-
tion insoupçonnés. » 
Sa préférence va à la « belle 
roche » des Lourdines, qui lui 
permet de mieux « se diriger 

vers l’abstraction ». Thierry Ou-
vrard ne se revendique d’aucun 
courant artistique. « Je n’ai pas 
cette prétention », assure-t-il. 
Mais même sorti du moule, 
l’artiste reste artiste.

• Exposition à la Maison de la 
Forêt (Grand Recoin à Monta-
misé) jusqu’au 24 septembre.

Domi, peintre et sculpteur, artiste à part entière. 

côté passion

Le jardin secret de Domi 
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ANIMAUX
adopteZ-les !

Belem très gentil croisé 
berger d’environ 7 ans, 
attend depuis trop long-
temps au refuge que l’on 
s’intéresse à lui. Affectueux 
et dynamique, il comblera 
pourtant la famille qui lui 
donnera sa chance.

Filou est un adorable chat 
de 7 ans, abandonné au 
refuge car ses maîtres par-
taient vivre à l’étranger. Très 
câlin, propre et pas du tout 
dominant, il est à la fois so-
ciable avec les enfants, les 
chiens et les autres chats. 
Bref, le matou idéal !
• De très nombreux autres 
chats, chatons, et chiens at-
tendent aussi d’être adoptés 
dans un refuge particulière-
ment saturé au niveau de 
la place. Vous pouvez venir 
les voir chaque après-midi, 
du lundi au samedi, de 14h 
à 18h, et lors du week-end 
portes ouvertes,le samedi 2 
et dimanche 3 octobre, aux 
mêmes horaires.

• Refuge SPA Poitiers 
La Grange des Prés
86000 Poitiers
Renseignements : 
05 49 88 94 57 ou 
06 22 43 77 13

détente
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L’UFC à votre service
Voici un peu plus de trois décennies, la Vienne 
se dotait d’une antenne UFC (Union Fédérale 
des Consommateurs) Que Choisir, émanation 
départementale de la revue nationale. 
Créée par une poignée de bénévoles –dont 
Jacqueline Boury, longtemps présidente et 
désormais présidente d’honneur toujours 
active-, elle compte aujourd’hui quelque 1100 
adhérents. 
L’UFC s’est donné pour missions essentielles la 
défense des consommateurs et une vigilance 
sourcilleuse par rapport à l’environnement. 
On peut compter sur MM. Rivet, Coillot, Aleil 
ou Mme Granger pour s’acquitter de cette 
tâche.
Pour ce qui concerne les problèmes indi-
viduels rencontrés par les consommateurs, 

des consultants –tous bénévoles bien sûr, ce 
qui n’exclut pas leur compétence- sont à leur 
disposition pour démêler conflits, litiges et 
autres embrouilles. 
C’est de ce terreau fertile que nous extrairons, 
une fois par mois, des exemples voire des cas 
d’école. 
Et c’est au titre de membre du bureau de l’UFC 
que j’aurai le plaisir de vous entretenir aussi 
régulièrement.

Renseignements pratiques 
- Siège social et secrétariat : 80 rue de Slo-
vénie (Couronneries) à Poitiers. Permanence 
téléphonique (05 49 01 61 61 tous les matins 
du lundi au vendredi de 9h à 12h).
- Permanences litiges
• Poitiers les lundis et jeudis de 16h30 à 19h 
sans rendez-vous au 80, rue de Slovénie et le 
mercredi, sur rendez-vous, de 14h à 16h30 ; 
pour les adhérents, possibilité de rendez-vous 
le lundi et le jeudi avant les permanences.
• Châtellerault, les 1er et 3e mercredis du mois, 
sans rendez-vous, au centre socio-culturel de 
la plaine d’Ozon rue Littré de 14h30 à 18h30,
• Lussac les Châteaux, le 2e et le 4e vendredi, 
espace Jean Réau de 9h30 à 12h
• Gençay, le dernier jeudi de chaque mois de 
9h30 à 12h à la mairie
• Loudun, le deuxième mardi de chaque mois 
de 9h30 à 12h à la mairie
- Président : Michel Debiais.
- Mail : ufcpoitiers@laposte.net

L’UFC publie une fois par trimestre une 
revue, « La Feuille de chou », que reçoivent 
les adhérents abonnés et qui est également 
disponible en kiosques.

Carnet de voyage

Ancien journaliste de la presse 
locale, René Paillat est membre 
du bureau de l’uFC de la Vienne. 
Il vous éclairera régulièrement 
sur les actions de défense des 
consommateurs menées par sa 
paroisse.

« Au bout de nous-mêmes »
Mars 2010. Accompagné d’une voyageuse au 
long cours, convertie depuis peu aux voyages 
en deux-roues, me voilà embarqué sur les 
pistes du Parc Laucas et Vicunas, dans le nord 
du Chili. Une traversée en totale autonomie 
de plus ou moins sept jours sur le papier. Les 
sacoches sont remplies à ras bord, de fruits 
sec, légumes, boîtes de thon… Sans oublier 
les six à sept litres d’eau chacun.
Les pistes sont sablonneuses, on pousse, on 
souffre, mais quel spectacle ! La nature est 
sauvage, l’air clair et limpide... Une fois de 
plus, le parfum des hauteurs me saisit au nez. 
Une odeur indescriptible, de celle qui vous 
emplit les poumons et vous vide l’esprit, me 
laisse sans voix. Depuis quelques jours, nous 
avons entamé une danse avec le Parinacota, 
volcan majestueux qui, à cette période de 
l’année, arbore une collerette blanche d’une 
régularité magique.
Le soleil brille, les vicunas et lamas courent 
dans les immensités montagneuses et, 
chaque soir ou presque, des thermes chauds 
nous attendent pour décontracter nos corps 
fatigués par les efforts du jour. Mais, arrivés 
au bord du Salar du surire, la situation se com-
plique. Nous sommes à cours d’eau, les indi-

cations données par mes cartes sont fausses. 
Impossible de trouver la sortie du Salar ! 
Durant trois jours, nous n’avons pas croisé une 
seule âme qui vive. 
Les carabinieros chiliens m’avait mis en garde 
... Je suis inquiet, mais dissimule mon inquié-
tude a ma coéquipière. Il est primordial de 
garder le moral et la tête froide. Par chance, 
un voyageur motorisé apparaît en fin de jour-
née, près de thermes où nous avons décidé de 
bivouaquer pour la nuit. Celui-ci nous mettra 
sur la piste le lendemain matin et nous abreu-
vera de près de dix litres d’eau… Mon ange 
gardien est toujours là pour me tirer d’affaire. 
Au final, nous avons passé près de quatorze 
jours dans le parc et nous sommes allés au 
bout de nous-mêmes. J’ai même perdu cinq 
kilos.
Aujourd’hui encore je repense à ces quelques 
jours. Durant cette traversée, j’ai ramassé trois 
pierres. Autant de talismans qui me donnent 
force et courage pour découvrir de nouveaux 
horizons à grands coups de pédale autour de 
la terre...

Suivez ses aventures sur :
www.travelonbike.com

Depuis septembre 2009, le 
Poitevin François Massonnet a 
entrepris un périple de 40 000 
kilomètres à vélo. Actuellement 
en Nouvelle-zélande, il a vécu 
au début du printemps une 
drôle d’aventure au Chili. Récit 
d’étape… épique. 

Conso
7

 à
 li

re

Le sujet :  Chacun de nous vit dans sa bulle, 
c’est bien connu. Claire Castillon égratigne 
les valeurs de ses personnages, en s’immis-
çant, sans bruit, dans la vie ordinaire de ses 
concitoyens. 
Elle arrive à dresser un portrait typique de 
quelques situations atypiques de notre vie 
à tous : le célibat forcé, le mariage arrangé, 
l’adultère, la mort, la vie, les enfants…

notre avis : Une panoplie de petites histoires, 
très drôles, écrites au vitriole pour certaines. 
Une vraie caricature de la vie. Certains y 
reconnaîtront un frère, une amie, un parent 
ou encore lui-même, qui sait ? À lire dès 
que vous avez un moment. Une opportunité 
d’évasion originale.
• « Les bulles» de Claire Castillon – Editions 
Fayard - Sortie : 18 août 2010.

« Les Bulles »
n cathy Brunet  

redaction@7apoitiers.fr
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour l’avant-

première de « Yuma » au MEGA CGR Buxerolles, 

le mardi 28 septembre à 20h en présence de la 

réalisatrice Florence Jaugey. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« the town », le hold-up de Ben Affleck 
Thriller classique, The Town est tout à la fois poignant, élégant et énergique.

Ben affleck est déroutant pour le cinéphile. aussi mauvais dans le choix de ses rôles 
que brillant réalisateur. révélé à la face du 7e art après avoir co-réalisé Will Hunting, 
il confirme, une paire d’années plus tard, avec Gone Baby Gone. the town est dans la 
même veine. et justifie une véritable cohérence cinématographique.
Point commun aux trois films réalisés par Ben affleck : Boston. La cité du massachusetts, 
celle où l’acteur-réalisateur a grandi, est ce coup-ci mise en lumière par le quartier de 
charlestown. Ghetto dans lequel on devient braqueur de père en fils. L’ancrage social 
et territorial donne au film une mélancolie toute particulière. 
Le héros, joué par Ben affleck, est un ancien joueur de hockey, reconverti malgré lui 
dans le braquage à main armée... comme son père ! Sa volonté de fuir le déterminisme 
et l’enfermement social est plus forte que tout. 
chaque braquage est le dernier. mais il faut du temps pour se défaire des griffes de la 
mafia locale, et de ses habitus. L’occasion est donc trop belle pour que le réalisateur 
accumule des scènes d’action haletantes.
Ben affleck livre ici un film dans l’esprit politique des films de gangsters des années 
1930. une véritable réussite en termes d’action, mais une déception à l’avenant lors 
des scènes intimistes.

 n Chronique Antoine Decourt

Frédérick : « J’aime bien les 
films d’action. Autant dire 
qu’on est servi. Il manque 
malgré tout un côté moral 
à cette histoire. Ben Affleck 
est bien meilleur acteur 
qu’il ne peut être réalisa-
teur. Je dis cela, mais je ne 
suis pas un spécialiste de 
cinéma pour pouvoir juger 
pleinement. »

marion et amanda:   
«  La fin est 
émouvante. Il 
faut toutefois bien 
comprendre que 
cela est dû aux 
nombreux clichés 
utilisés. Le mau-

vais garçon qui rencontre la jolie banquière, c’est 
bateau ! Bref, la spectatrice peut passer outre. La 
beauté de Ben Affleck suffit à son bonheur !  » 

Ils ont aimé… ou pas

Film américain (2h03) de Ben Affleck avec Ben 
Affleck et Rebbecca Hall. A l’affiche au MEGA CRG 
Buxerolles et au CGR Castille.

A l’affiche

A gagner

Gemma :  « C’est un thriller 
exaltant. J’ai adoré ! Je ne 
m’attendais pas à un tel sus-
pense en allant voir ce film. 
C’est une bonne surprise. On 
pourra toujours regretter les 
niaiseries amoureuses de ce 
scénario. Mais en revanche, 
Ben Affleck équilibre sa 
réalisation par d’excellentes 
scènes d’action.  »

BuxEROLLES

 Quand tu te retrouves au milieu de dizaines de milliers 
de manchots en Antarctique, tu te sens toute petite.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne.
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Ancienne coiffeuse, 
la Poitevine Nathalie 
Guillot-Michel a 
troqué, il y a vingt 
ans, les ciseaux 
contre l’appareil 
photo. Depuis, 
elle écume les 
mers du monde 
sur des navires de 
croisière en quête 
d’instants de vie 
et de rencontres 
savoureuses.

n  nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Elle avoue avoir cultivé son 
sens du contact humain 
entre coupes au bol et 

brushings. De ce temps, désor-
mais bien lointain, où Poitiers 
et l’Afrique lui offraient leurs 
têtes à rafraîchir, Nathalie 
Guillot conserve un souvenir 
dégoulinant de tendresse. En 

1989, pourtant, la p’tite dame 
s’est résolue à tourner la page, 
succombant à l’exaltation du 
changement. « J’ai alors eu la 
chance d‘embarquer comme 
coiffeuse sur le Mermoz, rap-
pelle-t-elle. Ça a été une révé-
lation. » 
Bien vite, l’appel du large est 
devenu irrésistible. L’abandon 
des ciseaux et du peigne inéluc-
table. « Ma patronne m’a pro-
posé d’assurer ma formation en 
photographie et de me confier 
les rênes d’un labo sur un gros 
bateau de croisière, l’Ocean 
Pearl. »
Pendant quatre ans, de 1990 
à 1994, Nathalie a arpégé ses 
gammes, de clichés de touristes 
en instantanés d’excursions. 
« Ma vie a alors subi un gros 
coup d’accélérateur », lâche-
t-elle dans un énième élan de 
vocalises. 

u le temps Ne compte pas
Après onze années passées à 

la tête de sa propre entreprise 
de photo-vidéo dans le Vau-
cluse, l’enfant du Poitou a fini, 
en 2006, par définitivement 
larguer les amarres. Au coté 
de Fred Michel, photographe 
émérite devenu son époux en 
1995, la belle vit désormais 
du sucre de la rencontre et de 
l’exotisme. « La sédentarité 
nous pesait, dévoile-t-elle. On a 
tout vendu, magasin et maison, 
pour découvrir le monde.» 
Depuis près de quatre ans, les 
deux tourtereaux s’enivrent 
des saveurs du dépaysement, 
éprouvant au fil de l’eau leur 
double passion de la photo et 
de la vidéo. « Chacun sa partie, 
se marre la souriante Nathalie. 
Quand on est en expédition, 
c’est reportages le jour, pro-
duction de DVD ou CD la nuit. 
On n’arrête pas, mais le temps 
ne compte pas. Au contact des 
cent trente membres d’équi-
page, des deux cents touristes 
et des naturalistes qui nous 

accompagnent, travailler est un 
bonheur sans nom. En fait, on 
s‘amuse comme des fous. »

u  le plus Beau à VeNir
Sur le «  Diamant », l’un des 
quatre navires de la « Compa-
gnie du Ponant », la société 
marseillaise qui les emploie, 
Nath et Fred se sont fait une 
spécialité des expéditions 
polaires, en Arctique et Antarc-
tique. « La glace et le froid, tu 
aimes ou tu détestes, mais ça 
ne peut pas te laisser indiffé-
rent. Quand tu te retrouves au 
milieu de dizaines de milliers 
de manchots en Antarctique, 
tu te sens toute petite. Et là, tu 
oublies tout. » 
Pendant six, sept ou huit mois, 
l’envie d’ailleurs les enlève à 
l’affection des leurs. Mais leur 
choix a été réfléchi et ne laisse 
pas la moindre place au regret. 
« La mère de Fred, qui vit dans 
le Var, et mes parents, qui 
résident à Nouaillé, ont fini par 

comprendre que notre bonheur 
passait par cette découverte 
des grands espaces. Nos retrou-
vailles, dès que nous regagnons 
le continent, n’en sont que plus 
belles et riches de sens. »
La semaine passée, Nathalie 
et Fred ont repris la mer. Pour 
huit mois de périple en Asie, en 
quête de nouvelles ambiances 
et de lumières incomparables. 
L’ancien coiffeuse reconvertie 
photographe nage en plein 
bonheur. « La photo est acces-
sible à qui sait regarder. Et moi, 
je prends mon pied à regarder 
ce qui m’entoure, jusqu’au 
moindre détail. » 
Un jour, sans doute, les époux 
Michel redéposeront-ils leurs 
valises sur la terre ferme. Mais 
le temps ne presse pas. « La 
plus belle vidéo, la plus belle 
prise de vue, c’est celle que l’on 
fera demain », conclut Fred. 
Ces lendemains seront-ils aussi 
nombreux que les espaces res-
tant à conquérir ?

Photographe au long cours

‘‘ Quand tu te retrouves au milieu de dizaines de milliers 
de manchots en Antarctique, tu te sens toute petite.

‘‘
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SAMEDI 2/10 : 10 H 00 - 19 H 00

DIMANCHE 3/10 : 10 H 00 - 19 H 00

LUNDI 4/10 : 10 H 00 - 17 H 00

VENDREDI 1/10 : 14 H 00 - 21 H 00

Journée
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DIMANCHE 3

    10 H 00 - 19 H 00


